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L'ornementaiion des basidiospores 
au microscope électronique à balayage 


Har Jacquei.jnk PERREAU et Roger HEIM (Paris'. 
(PI, X!X à XXÎI). 


Si de nombreux travaux léinoigneiit de la frétiuenle utilisât ion 
de la inieroscüi>io éleclroni(|ue ù balayage stéréoscül)ique |)Our 
rcxainen dos grains de pollen ou de diverses spores, il apparaît 
(lue cette technique n’a été, jusqu’ici, que fort peu appliquée aux 
basidiospores. Plus souvent employé, le i>rocédé des répliques 
an carbone i>résente toutefois l’inconvénient de faire subir aux 
éléments sporaux, avant le dépôt du ülm carboné, des traitements 
assez violents, tels qu'agitation dans l’acctone et acétolyse, qui 
ne manquent pas de corroder leur paroi, si résistante soit-elle. 
U est évident que le Sléréoscan, en révélant, grâce à une explo¬ 
ration directe, des aspérités superficielles auparavant indiscer¬ 
nables, ne pouvait (jirapporlcr d’intéressantes données sur les 
ornements sporaux, parfois extrêmement ténus, des Basidiomy- 
cètes; celle note se propose efen olîrir quelques exemples par 
la confrontation des observations eftcctuées au microscope pho- 
tonique, puis au Stéréoscan (*), sur des spores représentant les 
]>rincipaux types ornomonlaiix et dont la structure téguinentaire 
a été pour Ja plupart précédemment analysée en microscopie 
électronique et bien entendu photonique. 

Pour l’étude au Stéréoscan, les spores conservent leur inté¬ 
grité, recueillies à partir de rhyniéniuru ou d une 

sporée, elles sont simplement déposées sur une lamelle de verre 
préalablement encollée, puis soumises à une métallisation sous 
vide a l’or-palladium. Cependant l’obtention d’une image nette 
demande une préparation exempte de toute trace d’humidité; 


(•) Nous exprimons nns plus vifs remerciements à M. le Professeur Roherl 
l.AFFiTTE à M"* D. Noël et M. J.-P. Bossy, du Laboratoire de Géologie du 
Muséum, grâce à qui cette étude des basidiospures a pu être cfTectuec ou 
Stéréoscan. 

RrVlTR ut: MYCOLOGIE, TOME ^XXlXr, PASCICrtB 5, 1968. 
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i) esL donc indis])ensable que les spores proviennenL de oluun- 
pignons bien desséchés ou, mieux, lyophilisés. Néanmoins, cer- 
luines difïiciillés d’observation liennent au fait que ces éléments 
microscopiques denunirenl collapscs ou no sont <primparfaile- 
ment ombrés lorstjue leur relief est profond et tounnenlé. l-a 
dessiccation du matériel a pour effet de hâter la caducité de la 
l'érispore mucilagineuse dont c’est d'ailleurs la dcslince habi- 
luelle ou do la réduire à l'élal do pellicule apprimée sur l'exo- 
sporo; or, ce pliéiioinone csl de grande importance car il i>ormct 
juslomenl de dégager la topographie de celte exosporo, à I)aso 
lisse, mais de surface externe diversement accidentée; il s'agit 
en ('Ilot du légunuml essentiellement res])onsahle do rornomoii' 
lation foTulamenlule clans la paroi des Chromosporés et des 
Lciicosiiorés, la périspore ne figurant souvent, chez ces derniers, 
(jue sous Tasjiect d’un omi)âtemeut relieliiel plus ou moins appa- 
r(TîL lin microscoi>ie à balayage sléréoscopicpie, la persistance 
d'une périspore encore gonllée ]>ur une humidité résiduelle se 
constate immédiatement a Taspect voilé des spores, alors que sa 
disparition ou sa contraction font d ist inc Ionien l ressorlir la 
décoration sporale, comme le montrent les |)hologra[ïhies des 
Planches I (XIX) â IV (XXII): parliculiéremenl, chez Chwarin 
slricla Fr. (exempl. lyophilisé, Muséum) et Coriinarins niola- 
(eus h. ex Fr. (exempl. lyophilisé, Miuséum) iPl. I, A et 11), on 
lelrouve le profil respectivement festonné <lc5 juistulos et crénelé 
(les verrucosités, tel <iiie les coupes de microscojiic électrüni<iue 
1 oni mis en évidence. Quand la périspore est amyloïde, le 
réactif de « Mclzer » permet de la différencier et d'en relever 
le dessin; mais, cela devient évidemment impossible pour un 
examen au Stéréosean. Dans ce cas, le relief observé n'est autre 
(jue celui révélé par une coloration au bleu coton lactique, 
comme le prouve la comparaison de la Planche IV et de la 
l'igure 3 représentant queh|ues spores de Luctario-lUissulés. 
.Aucune distinction n'apparaît alors entre ornementation duc 
aux lambeaux périspori<|ues et orneniontation fondamentale 
d'origine cxüS])orique, tout coiiime sur les spores de ('hro- 
mosporés (Fig. 3, 2 et PI. IV, A; Fig. 3, 6 et PI. IV, K-F). 

Les photographies données par le microscope à balayage et 
les dessins réalisés, sans chambre claire, ù l'aide de la micro¬ 
scopie pholoniquc, ne s’opposent par aucune dilTcrcnce essen¬ 
tielle. Encore faut-il souligner que cette mise en parallèle ne 
concerne pas deux modalités d’investigation analogues, comme 
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il en sérail pour la conlrontation de deux séries de i)holo- 
graphies, estimées impartiales en raison de leur nature purement 
optique; en effet, une double iiilerj)rétatiün subjective oriente 
le caractère de l'illustration graphique ; au moment de rexamen 
liü-méme et, corrélativement, lors de la reproduction do rimuge. 
Malgré les variantes que suscite la personnalité de oliaqiie obser- 
\ateur, le dessin crime spore, paliernmont cxéculé a grande 
échelle, a]>i)orte plus do renseignements que la i»holographie du 
même élément en iuicrüscoi)ic photonique où la faible [ïrofon- 
deur de champ limite la nottelé. C’est pourquoi il est préférable 
de choisir les meilleures indications obtenues selon la méthode 
traditionnelle du dessin en les comparant aux résullals qu'offre 
la technique récente du Stéréoscan. 

(Irace uu pouvoir séparateur élevé d’un microscopi* ])lu>loni<iue 
et il une acuilé visuelle parliculiérenient fine, les caractères des 
joolifs ornemcniiuix (rime hasidiospore, momo ténus, peuvent 
en général être reconnus; mais la difficulté reste encore de tra¬ 
duire i)ar le Irait, des pointillés ou le lavis, le modelé d'un relief 
(fuei<iucfais a peine (îiscernahlc. Si les grandes épines conitjues, 
à sommet arrondi, (jui hérissent la spore du Sfephnnospora 
caroloecolor Pal. (Herl). \[.N.H.N.P.. n' 304; cxsico. 1946) 
(Fig. 1, 4) se distinguent facilement, les saillies, plus ou moins 
étendues cl a contour assez diffus, qui iiar.sèmcnl colles de 
Claoaria stricta, Cortinarws violacciis ou Battarraea Gaiidichaii- 
(iii Mont- (M.N.IÏ.N.P.; exsiec. Madagascar 1034-30) se trouvent 
précisées jiar l’examen au Stéréoscan (Fig. 1 et PI. 1). Hien 
que de murjïhologie linéique peu différcnle, ce sont pourtant 
toutes des verrues; chez la Clavaire, elles répondent exactement 
par leur forme hémisphérique ou convexe-aphilie à la définition 
des pustules {PI. I, A), tandis que, pour Battarraca Gaudichandii, 
elles ressemblent plutôt à de courts piliers émoussés (PI. I, ('). 
Les verrucosités exo.spori(iiics du Gortinarius violaani.s que Ton 
voit seulement comme des amas irréguliers, souvent arrondis 
(Fig. 1, 2), se révélent anguleuses (PI. I, B). On constate d'au Ire 
part que le nombre des ornements sur les spores verruqueuses 
est nettement supérieur a celui que la microscopie ])holonique 
permet d’évaluer, meme en comptant mimilieusemenl, car il 
est bien certain que les protubérances de faible ampliliulc 
échappent à l’observation selon les moyens habituels. Il est plus 
aisé de dénombrer avec justesse, par exemple, les fortes côtes 
ornant la spore du Bolefellns RnsseUii (Frost) Gilbert (Herb 


Source . MNHN, Pans 



332 


JACQUELINE PERREAU ET ROGER HEIM 



5 ^ 




3 



4 


Fig. 1. — Ornementation verruqueuse et épineuse. 

Spores observées dans le bleu coton lactique, au microscope photonique, de 
1. Clavaria sfricia. — 2* Cor/jnan'us violaceus. — 3. Battnrraea Gandin 
chaadii. — 4. Siephanospora carotaecoîor. 


Spores observées au microscope électronique à balayage Sté- 
réoscan. 


Planche I. 

A. CAavaria stricto Fr,, sommet de spore à ornementation pus¬ 
tuleuse (X 10 400). 

h. Cortinarius violaceus L, ex Fr., tétrade de spores à verruco¬ 
sités anguleuses, réunies en courtes crêtes (X 4 200). 

C. Bottarraea Gaudichaiidii Mont., spore ornée de verrues 
arrondies et montrant la zone hilaire (X 10 000). 

D. Siephanospora carotaecoîor Pat., spore couverte d’épines 
massives et à collerette péri-api)endiculairc (X 4 500). 
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n® 16 291; oxsicc. 1961), les ailes sur colle du Stvohilo- 
myces F 75 de Madagascar (Herb. R. Heim; exsicc. 1934-35) ou 
les mailles plus ou moins amples d’un réseau chez le Strobilû- 
myces slrobilaceus (Scop. ex Fr.) Berk. (exempl. lyophilisé) et 
VHeimiella retispora (Pat. et Bak.) Boedijn (Herb. F.H., ii" 5 000; 
exsicc. type 1917) (Fig. 2. 2-5; PI. II, B-D et PL III, A-D); ou 
peut également relever le tracé de ces motifs sans erreur trop 
importante. Toutefois, le Stéréoscan seul montre le lacis, indé¬ 
chiffrable autrement, des rides basses et enchevêtrées du J^ole- 
iellus Zelleri (Murr.) Sing., Sneil et Dick (Fig. 2, 1 et PL H. A) ; 
la coloration au bleu colon lacti({uc, marqiiaiit les lignes prin¬ 
cipales, n’en laisse que soupçonner rexistence. 

Lorsqu’au microscope photonique demeure (inelque inccrli- 
tude sur la topographie de rexosi)ore, la technique moderne 
permet de résoudre le problème. Ainsi, i>lusicurs auteurs onl 
considéré (pie des pupilles (Mnrritl, Farloxv),des verrues (Gilbert, 
Singer) décoraient la spore du Boletelliis betnîa (Scinv.) Gilb. 
(Herb. N.Y.B.G., n° 89; exsicc. 1908). Après un examen attentif 
du profil de la paroi, surtout dans la région apicale de la spore, 
nous pensions, en 1964, qu’il s’agissait au contraire d’une nappe 
tovéolaire. L’épaisse exospore est creusée d’anfractuosités diver- 
seinen t irrégulières et profondes, la coalescence des alvéoles 
réalisant parfois rindividualisation d’un pilier (Fig. 2, 6). Le.s 
photographies du sommet et de la partie proximale d’une spore 
(PI. III, E et F) viennent conllnner entièrement cette opinion: 
le relief cxosporkpie y est particuliérement bien dégagé par 
disparition de la périspore. Enfin, de nombreux détails, dont 
rarchiteclure était presque ignorée, apparaissent nettement; il 
suffît pour .s’en convaincre de rapprocher photographie et dessin 
de cha(iuo basidiospore. A peine visibles lorsque le grossissement 
n’altcint ([ne 1 ÜÜÜ ou 1 200 fois, luspoct de la surface hilaire, 
le volume de l’api>endice hilifère sc discerncnl plus claireiuoiil 
comme cela se remarque chez Baitarraea Gaudichaudii (PL I. C). 
Strobilomyces F 75 (PL II, D) ou Boletellus betida (PL III, F), 
chez les Lactaires et les Russules (PL IV, B, D et F). Dans la 
section Pterospori du genre Strobilomyces, surgissent, entre les 
ailes principales et élevées de la spore, dos lamelles mineures; 
leur existence a été signalée grâce aux coupes en microscopie 
électronique à transmission, mais leur morphologie complète et 
leur intrication n’ont pu être reconnues qu’à l’aide du Stéréoscan 
(PI. II, C et D). Les photographies A à D de la Planche III, rela- 
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Fig. ‘2. - Ornementation costiilce, allée et réticulée. 

Spores en profil dorsi-ventrai, observées dans le bleu coton îaclicjuc, au 
microscope photonîque, de 

1. Bolftellus Zelleri, ^ 2. lioUtellus RtisseUii. — 3 . Strobilomi^ces F 75 de 
Madagascar. — 4. Strobüomgces strobi{aceu&. — 5 . Jl&imieUa retisDora - - 
6. Boletellus bçiuia. 
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lives au Slrobiloniyces strobilaceus et a VUeimiella retispora, 
otlrcnl deux réalisations d’un même motif : le réseau; assez 
facilement interprétable au microscope photonique, il est toute¬ 
fois involontairement schématisé dans le dessin où ne sont pas 
rendues la courbure exacte des alvéoles ni, dans le cas du St. 
itrobilaceus, la délicate ondulation du mur (Fii^. 2, 4 et 5). 
Chez les Lactario-Hussulés également, rornementation ne pou¬ 
vait manquer d’être précisée. Aussi devient-il possible de mieux 
distinguer les digitations aplaties au sommet et reliées en crêtes 
dentelées de la spore du Ihissnla annnlaia Hcim ssp. violacea 
Heim (Hcrb. R. Heim, n° G.G. 25 A; exsicc. 1963) (Fig. 3, 1 et 
2: PI. IV, A). La photographie B, PL IV démontre parfaitement 


Planche II. 

A. Boletellns Zelleri (Murrill) Singer, Snell et Dick, partie basale 
d’une spore montrant une fine costulalion longitudinale 
(X 12 OÜÜJ. 

B. Bohfelhis Russellii (Frost) Gilbert, spore longitudinalement 
costulée (X 4 800). 

C. Strobilonnjces F 75 de Madagascar, spore ornée do hautes 
ailes parfois fourchues et de côtes moins élevées, souvent 
anastomosées (X 6 000). 

J). Sfrobilomyces F 75 de Madagascar, détail de la région appen¬ 
diculaire mettant en évidence le bourrelet péri-appendiculaire 
et la complexité de rornementation ailée (X 11 000). 

Planche III. 

A. Slrobilomyces strobilaceus (Scop. ex Fr.) Berk., spore réti¬ 
culée (X 5 900). 

B. Strobilomijccs strobilaceus, détail du réseau profond à mailles 
polygonales arrondies (X 12 000). 

C. Heimiella retispora (Pal. et Baker) Boedijn, spore présentant 
un réseau délimitant de larges alvéoles (X 7 300). 

D. Heimiella retispora, groupe de trois spores alvéolées (X 3 500). 

E. Boletellns befjila (Schvv.) Gilbert, spore en vue sub-apicalc, 
recouverte d’une nappe assez densément fovéolaire (X 5 000). 

F. Bolefelins betulo, détail de la région appendiculaire (X 9 200). 

22 
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ns 6 

la constiliilion ptir fusion d'opines des h a nies ailes chez lius.snUi 
lanrocemsi Melzer var. fragrans Homagnosi (exoïnpl. lyo]>hdises 
.Muséum} (Fig- 3: PI. IV. Bj. Los grêles connoxifs du Lacta- 
riif.s lU’llereus Fr. (exeiiipl, lyophilisé, Muséum), (Igurés ))ar un 
unique Irait (Fig. 3, 4) sont en réalité idii.s épais; en joignanl 
les verrues, ils recouvronl les spores d'un réticuiuin assez don.se, 
à mailles ]>lus ou moins complète ment formées iPI. IV, C cl l>). 
(!‘esl encore un réseau, mais à profonds alvéoles sinués, très 
inégaux, que possèdent les élémonls sporaux du Lnctavin.s piri- 
nus Fr. (o-xempl. lyophilisé. Muséum): ici, la plage sui)ra-a])pen- 
(iiculaire y est jiarücuiiêrcmenl bien délimitée (Fig. 8, 5 et 6: 
PI. l\\ E et I''). .Ainsi (jiio nous Pavons i^récédcmmenl mentionné, 
aucune distinclion n’est appréciable entre ornementation exospo- 
ri<iue et fragments périsporiques, meme chez les Lactaires et 
les Hussulos; Il est ù remarquer cependant l'aspect dilférent ((iie 
jirésenlenl, dans des conditions de préparation idenli(|uos, les 
.sptjros considérées, as])ecl qui dé])cnd vraiscmblahloment de la 
texture de leur paroi. 

Ces (juchpics exemples prouvent Pim])orlanco de Paméliora- 
lion qu'aj>i)orle la microscopie électronique à balayage pour 
Pcxamen des spores de Basidiomycètes; cPailleurs, parmi les 
spores actuellemenl décrites comme lisses, certaines révéleront 
lorl pn)hahlenienl une surface accidentée, quoique très légèro- 
menl. A propos des asj)érilés d'ami>Mtudc extrêmement faible, 


Pi. ANC HE IV. 

A liussula nnnntata Hciin ssp. uiolacea Heim, partie ePune spore 
monlranl une ornementation d’épines {ligitées (X 7 500). 

B. H U SS II In laiirocerasi Melzer var. fragrans Ro magne si, spore 
ornée de verrues, de crêtes et d'ailes à sommet festonné 
(X 9 500). 

C. Lact(trias vellercus Fr., détail de Porneinentalion interrupto- 
réticulée (X 7 900). 

D. Laclarlus aellereus, groiqie de trois spores (X 4 000). 

h. Laciarius picinus Fr., détail de Pornemenlation sporale pro¬ 
fondément alvéolée-ailéc {X 9 000). 

h. Laciarius picinus, face dorsale d’une sj^ore ornée d'un réseau 
élevé (X 5 700). 
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Ftiî. 3. - ürnementâUo» vtrruco-réticulée et ailée des Laclario-Rus.sulés. 
Spores «ihservées au microscope photonique, de 

1 cl 2 . fiussiila anntilaid ssp. niolacea (l : en profil (lnrsi-\ entrai, dans le 
«Melzcrs; 2 : en vue apicale, dans le bku coton lactique). — 3 . Hussula 
ifluroccrasi var. fragrans. face ventrale, dans le «Melzer», — 4 Luctariiis 
lyriU'reus, en profil d<irsi-ventral. dans le «Melzer». — 5 et 6 . Laclarius 
ftirinuf; (Si face dorsale, dans le «Melzer»; 6 : en profil dor.si-vcntral. 
dans le bleu colon laclUiucV 


Source : MNHN, Paris 
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i! convient de noter que les poussières ou débris d’hyménium, 
inévitableinent présents, ne doivent pas être confondus avec un 
relief véritable: un doute peut subsister parfois, mais TornC' 
mentation est ici trop élaborée et organisée pour que Terreur soit 
commise. Par contre, nous avons observe qu'au Sléréoscan les 
ornements étaient plus serrés, plus agglomérés qiTen micro¬ 
scopie photonique; che;: le Boleielliis Ruÿsellii, les côtes minces 
et bien écartées (Fig. 2, 2) se montrent élargies et seulement 
séparées par d'étroits sillons (PL TI, H), disposition correspon¬ 
dant tout a fait aux résultats obtenus sur les ultra-coupes au 
microscope Hitachi HU 11 A. En effet, si Temploi de Tainmo- 
niacpie ou du bleu colon lactique favorise la distension de la 
paroi, la dessiccation poussée (pTclle subit, en microscopie élec¬ 
tronique, provoque sa contraction et un resserrement des amas 
qiTelle porte. I>o début de fissuration du mur dans le réseau du 
Sirohilomyces strobilaceus (PI. III, A cl P), avec apparition de 
méats aux intersections, ne survient pas toujours et dérive 
peut-être du même phénomène. 

La mise en évidence par la microscopie électronique a balayage 
des détails du relief basidios])oral appuie vigoureusement les 
conclusions établies dans des travaux antérieurs au sujet des 
liens uni unissent les différents motifs ornementaux. Malgré leur 
variété, ceux-ci ont été rapportés a trois types de référence : 
veiTucfucux, crêté ou ailé, réticulé. Naturellement, la désignation 
générale de «verrue» réunit toutes les éminences, basses ou 
élevées, d’arrondies a coniques-efîilécs, mais dont la surface de 
base, diversement étendue quoi((uo de l’ordre d’un micron en 
moyenne, est circulaire ou sub-circulaire. Sur les spores que 
nous présentons, il y a pou de verrues vraies et bien isolées; on 
en remarque néanmoins (pielques-unes chez Claunria stricto et 
Strphanospora carotaecolor (PI. I, A et D). En effet, ces orne¬ 
ments manifestent une nette tendance à la coalescence en 
massifs où se discernent parfois les éléments constitutifs (PL I, 
A-D; PL IV, B): des crclcs, fines ou épaisses, s'édifient, dessi¬ 
nant par anastomoses un réseau irrégulier et incomplet, par 
exemple sur les spores du Cortinarius violacé us ou du Battarraea 
Candichaudii (PL I, B et C) pourtant interprétées comme stric¬ 
tement verruqueuses (Fig. 1, 2 et 3). Les côtes et les ailes sont 
des crêtes régulières (jui, elles aussi, se fusionnent, s’onchevêtrent 
fréquemment (PI. Il, A-D). Tant chez les Chromosporés que chez 
les Lcucosporés, le terme final de révolution ornementale exo- 
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sporique est, ainsi que i'un de nous {J, P.) Ta déjà exposé, 
Tor^anisation en réseau ])lus ou moins géométrique (PI. III, 
A-F: PI. IV, C-F) ; l'apparition de cette tendance est, semblc^Uil, 
plus précoce que nous le pensions. Ce phénomène do conii>Uca- 
lion se ]>üursuil d'ailleurs et par ohluraüon des alvéoles conduit 
a une exospore secondairement lisse. Sans aucun doute, le Slé- 
réüscan i>erinettra de définir la morphologie bien confuse et mal 
connue de toutes les aspérités qui font qualifier les spores do 
ruguleuscs ou rugueuses, d’aspérulces, de sablées, de ]>onctuées 
ou grenelées. D'autre part, les renseigneincnls qu’il ofi're, non 
seulement sur le volume dos ornements, mais également sur 
leur répartition a la surface de lu spore, doivent être pris en 
considération en vue d’expliquer la formation do l’exosporc. 

Pour TobservaLion des hasidiospores, la microscopie photo¬ 
nique n’est pas irrémédiablement supplantée par les techniques 
(ropliquc électronique; malgré ses limites, elle demeure le point 
de départ, elle autorise une intéressante prise de conlael avec 
(o maléricl, puisqu’elle donne des indications à la fois sur lu 
loinlo d'une spore, le caractère de son ornementation et lu struc¬ 
ture de sa paroi. Il devient alors indispensable de parfaire les 
examens en les transposant à plus grande échelle grâce à lu 
microscoj)ic électronique ; d’une part, à balayage stéréoscopique, 
d’autre part, à transmission. La première assure le relevé de la 
topographie sporale sans analyser la conslilulion inlernc; la 
seconde insère rcnvelo])pe ornée dans la succession léguiucn- 
laire, mais le relief n'y est révélé que selon deux dimensions. 
Seule la synthèse des résullals obtenus à l’aide de tous ces 
moyens d'investigation peut guider vers une meilleure connais¬ 
sance des basidiospores. C’esl ce que nous nous efiorcerons de 
continuer. 
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IJovistclIu alpina Keici, sp. nov. 

PL VL Fig. 16 (a-b): PL VIL 17 Ui-cl). 

Sporophora f/rcf/aria, cae.spiloso ne! rfiro solilaruiy us(/nc f) cm 
alfa el 7 cm la(a, tiirù>inafa (parle fcrllli ploboÿa el basin versus 
in stipitem sterilem brevem sensim prodncla). Exoperidium 
allutm, in parle apicali verrncis, mapnis, poffjponis^ crassi.ssimis 
absitum sed in stipite pins minus ahrnpfe crcmeo-fnrfiiraceo- 
/îorcosum. Peridium in seclione e stralis scf/aentihus sistens 
(/) slraltfm inlerius parenchpmalicuni fflebam versus in 
zormm bypharum 2.5-,S.ô y. lalarum^ agglu/inafarnm scnsim 
Iransiens; (2) st rai uni e cellulis vesirulosis, 10-28 a diam., mûris 
crassis in calenis radialibus inaequaliler efformalnm; (3) stratum 
anpustum exterius ex liyphis repentibus^ mûris tenuihus, dense 
confertis sed non-agglulinalis conipositiun. {Stratum pare.nchy- 
inalicum e cellulis, 10-26 ji longis el usgiie 13 u lotis, miiris ienui- 
bus et saepe irregutaribus efjormatum (cetlulae fcre dorsi-venira- 
Hier compactae).] Basis sterilis compncla e 'cellulis’ minutis 
(IformaUn Gteba immaluro, albida. Cnpillitium ex hyphis den- 
droideis {truncis iisque 13 ja diam.) ut in Bovista elformatum. 
Sporae inimatiirae, globosae ualde dextrinoideae. laevcs. mûris 
crassis, longe pedicellalae ; pedicello usque 8 ^ longo. 

In opcn alpine grassland, Col de Havclla, near Zonza, 2 Junc 
1965 [TYPUS]. 

Sporophores fro(iuentIy growing iii dense caespitosc clusters 
of 8 or rnore indiviclual fruitbodies, ^vhicli arc ralher short, 
stjuat, and turbinatc. The enlarged fertile portion is iip to 
7 cm in diam., but this narrows gradually below into u short, 
l)ointed, stérile base occupying just over a Ihird of tlie height 

IlEVVn UF. MVrPI.OOlK, tt>Mn XXXIII, FASCICI'I.K ù, 1908 . 
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of the sporophore: the fruitbotiy may reach a total heighl of 
(3 crn. Exoperidiuni -svliite, consisting of large, polygonal, 4-6-si(lc(l 
warls iip to 2 mni in thickness and 2-5 mm in diam. These TS'arts 
may he cithor flat-topped or pointccl at tlie apex. Thus thc 
cnlargcd part of tlie fructification ai)pcars to hc covored hy an 
cxüi)cridium which woiild sei'in lo hâve di.snipted to give a 
])rominently warted surface exactly like that figurecl by Zelleu 
& Smit» (1964) for Caloatia siihcretacea Zcller (P!. 3, lower 
ligure). Howcvcr whellier disruption aclually occiirs is douhllul, 
luit this i.s discussed more fully bclow. Toward the sidcs of tlie 
fruitbody this polygonal structure abruptly gives way to a dense 
scurfy-doccose covcring which cxtcnds to the extreme base ol 
the stérile portion. This scurfy covcring lias dried to a j)ale 
cream colour but was white in the fresh material. In section 
lhe gleba can be seen to occiipy the enlarged portion of the 
fruitbody (3/r)ths). while the stérile base forms the lower ])art 
(2/5ths). The latlcr is 'cellular’ but the lissuc appears rather 
compact since the ’cells' are small. Microsfructure of the exope- 
ridiiim and endoperidium : a section through thc fruitbody 
shows that therc is no clear Une of disjunctioii hetween the 
exoperidium and endoperidium. The lalter consists of a layer, 
approximately 40(1 thick, formed of densely compacted clc- 
ments which are no doiibt strongly aggliitinated but do nol slain 
in aniline blue in lactic acid. Toward the oiilermosl région the 
endü))eridium appears lo be formed of parenchymalous lissue 
in which the individual éléments are usually dorsivontrally 
compressed. These ’cells', which are 10-26 u in their longesl 
dimension and up to 13 ^ deep, hâve thin and often irreguhirly 
kinked walls. Toward lhe gleba tlie celis bec orne more .strongly 
flattened and uiliinately grade inlo a région of densely aggluti¬ 
nât ed narrow hyphae which sokiom exceed 2.5 |j. in diam. This 
inner lissue is more or less continuons with the tissuc of the 
tramai plates which are 18-2G ja widc. At lhe outormost portion 
of the endoperidium certain of the parenchymalous cells give 
fisc to chains of thick-walled, inllated éléments varving in 


Plate VI. 

Klg. TO, — Boiùs/ella aipina : (»> Schcmalic «Irawiiigs of llu* di*volo|iment the 
polygonal warts cuvçring lhe surface of the fruilhody, (b) section through 
the louer portion of one of these warls showing lhe varions tissu es involvcd. 

(b) X ««6. 


Source . MNHN, Pans 





SPRING FUNOÎ IN CO R SI CA 


343 



Source : MNHN, Paris 





















344 


UEREK A. REID 


sliapo from ^lobose or oval to Avcdge-shapecl or rcctangular. 
’l'liese range from 10-28 v* in longest dimension and may 

1)0 up to 20 a wido. Tho chains of colis niay branch but as the 
éléments are rathor loosoly arrangod the linear pattern is soon 
lost andtoAvard the apiccs of the warts the exo))cridium ai>pears 

10 be formed of irregularly arrangod sphcrical or oval colis 

interniixed wilh short lengths of septate hy[)hae which also give 
fisc to Ihose inllated olomenls. Also présent are scanty, deei)ly 
slaining hYj)liae 2.5-0 wide Avhich branch and raïuify throii- 
ghoiit the inflated éléments. 1'hese hyphac rescinble lhe condiic- 
ting éléments found in inany meinbers of lhe Aphyllophoralcs, 
,ind are conspicuous by virtiic of llieir slaining réaction, l'hc 
exoperidium, comprising the warts on the surface of the fruil- 
body is Ihus jnainly coinposed of inllated ’ ce Ils'. However, the 
warts are entirciy covered by a laycr of thin-walled, septate 
hyphae lacking clamp-connoxions. l'hese hyphac are densely 
conii>acled but not agglutinated and stain lightly in aniline bluo. 
The supcrficial layor of hyphac extends over the apex, down the 
sides and hetween lhe warts, and varies in thickness from 
30-15(1 V. reaching ils greatesl development al the apex of the 

warts. The individual hyphae are niostly 2.5-3.5 g wide on lhe 

sides of lhe warts but reach (> «x in diani. over the apices of the 

warts. The intcresling point is that Ihis laver of hyphae docs 

not ex tend down inlo lhe endo])ori(iial lissuc bclween the warts. 

11 iiuist, thereforo. ho assumed that initially the wall of the 
sporophore coiisists of an innor |)arenchymatous laver and an 
ou lcr layer of horizontal liyj}hae. Subséquent ly phials of infla¬ 
ted Vells' a ri se from the parenchymatous layer and this pushes 
U P the ou ter layer of horizontal hyj)hae. Howevor, sinee the 
phials of jnflate<I éléments are produccd in far greater quantity 
al certain points the ou ter layer is luished up uncqually and lhe 
warts are formed. Glcha Immature, whitisli. Running through 
lhe gleha are Jiouista-iy\)c caî)illitial éléments consisling of a 
broad trunk up to 13 :a wide whieh forks rcpcatedly and ulti- 
mately ends in very elongated. taper in g bran ch lots. Spores 
immature, slrongly dexlrinoid, globosc. 4-5 ^ in diam., sjiiooth, 
with a double wall and a conspicuous ]>cdiccl up to 8 ja in Icngth. 


Paatk vu. 

Vin. 1". -- alpina : (a; Caplllitial flement X 220. fhf sanip X 

(c) spores X 8i>0, (d) polygonal warts from surface of fniilbody X 3. 
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In his stiidy of tho Lycoperdaceaey Krkiskl (1963) rocognized 
fivc types of exoperidial structure and he used this character 
tü differentiate Ihc genus Bovisla Pers. froiii Boüistella Morgan. 
In llir former the exopcridiuiii consists of a Ihick parenchy- 
inatous laycr jiiul a narrow outer layer of repent hyphac. In 
BotyiiiUUa thorc is aiso an înner i)arenchymatous région but the 
outer zone is formed of chains of globosc bladder-Iikc or elavate 
cells with more or less nu mérous septale hyphae between theiii. 
These globular cells are organisée! into pyramidal warts, but 
lherc is no overlying hy])hal layer as in the Corsican fungus, 
The structure of the oxoporidium of the latter is unlike either 
of thèse two types bul cornes doser to that described by Kreisei. 
for Lijcoperdon mammavforme Pers. j— velaium Vitl.] with 
which it can bave little taxonomie affînity. 

B. alpina is recognizeci by its covering of thick, polygonal 
v-arts, its distinct stérile base, its Honû’/rr-typo capillitium and 
pedieellate spores. 

Calocera furcala (Fries) Fries, in Stirpes Agri. Fenis.y 67, 1827 

in. V.). 

CUwarin furcala Fr., in Sy.st. Myco!., 1, 486, 1821. 

Calocera inscosn var. furcala (Fr.) Quel., in Pbichiridion 
Fungorum, 223, 1886. 

Ctulocera fîatnniea var. furcala (Fr.) Quel., in Fl. Mycol. 
France, 437, 1888. 

Calocera cornea forma furcala (Fr.) Neuh,, in Ark. bot., 
28A, 37, 1936. 

Calocera fîavida Lloyd, in Mgcologicul Writings, 7, 1278, 
1924 [fuie McNabbl. 

PI. Vm. Fig. 18 (a-c). 

Sporopbores indislinguishable in the field froin thoso of 
C. cornea (Batsch ex Fr.) Fr., but unlike the latter they occur 
on coniferous \vood. Slructnre : Ihere is a broad central core 
of lissuc 'whicb stains in aniline blue in laclic acid. This tissuc 
consists of don sel y compacted, longitudinal ly arrangée!, parai lel 
hyphae. 2-2.3 jx wide, which hâve lliin bul distinct hyaline walls 
and lack clam p-conn ex ions at the septa. However, toward the 
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oiilcnnosl région of Ihis central zone lhe hyphac bccoine tess 
coinpacled and cease to staln. They grachially give way to simi- 
lar hyphae which diverge at right angles to form an almost 
unstainod région froin which the hyménium is produced, liaHidia 
28-49 X fl (oxe)uding tlu* sterigiuata ). Spores 9-14.2 X 3 75' 
4.5 a, thin-walled. linlecl yeilowish, elliptical lo suballanloid and 
vvith 1-3 Iran s verse sept a at inatiirily. 

This species is readily confuscd ^vith C. cornen frojn which 
il may ho sépara led hy its occurrence on coniferoiis su 1) s traies 
and its large r spores whieli may he uj) lo 3-septatc at mata ri ty. 

In addition to the Corsican mate rial descrihod al)ove the 
following Rritish gatherings hâve been examined : on conifer, 
Culbin. Morayshire, eoll. 1). A. Riviu, Sept. 1903 |3rd Kuropoan 
Mycological Congress]; on conifer, Pocbles, Peebles-shire, colL 
I). A. Rkii), 9 Aug. 1964. The laltor collection is aceomi)aniccl 
by a s])ore î)rint from which lhe spores incasure t(t-13.2 X 3.3- 
5 SOI ne of lhe s[)orcs liave gerniinaled by Ijudding oIT minute, 
subglobose or oval conidia 2-2.2 ji in diain. 

McXAJUi (1905) h as record ed the s])ecies frojn Brilain, Fin- 
Innd. Japan and Sweden. Tliere are aiso addilional records of 
C. furcala in the literature but it is impossible lo acccpl thèse 
withoul an cxainination of lhe matcrial on which they arc 
based. 


Üaci'viiiyeella aurantiaca Reid, sp. nov. 

PI. VIH, Fig. 21 (a-c), 

Sporophora in oivo 7.3-.^ mm diam., e puslidis f/elalinosis 
aurantiacis pnivinatis uel iarbinatis etformnla: siccifate in mem- 
hranani corneam indistinclam rediicta ed Dncrymijcetis spp. in 
mentem reoocantes. Sporophorum in sSectionc strntis sequenti- 
biis — hymenio, siibhynienio obsenro, et conlexlu conipositum. 
Iliimenium conidiophoris, 3-5 fi diam., elongads, rnmosis, mûris 
crassiiisculis, guiiiilis aurantiacis repletis efformatum. Subhy- 
meninm ohscurum, nnyustum, e lujphiSy 2-2.75 y. lafis. 77inrf,v 
tenuibus vel crassiusciilis, sine fibulis et taxe interiexiis compo- 
situm. Contexius e hyphis dense iniertexlis et 3-3,5 y. latis, 
mûris valde ernssis elformatus. Sporophorum ad basin et super- 
liciem exlcriorem hyphis yelatinosissimis, 5-8 y. lafis, mûris 
crassissimis el nonnuiufiiwni scabris composilum, Hyphae super- 


Soarœ . 
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ftciantm sferilanim in e.vtrenui libéra clanata vel varo o/j/>yr/- 
formia produclae. Oynidiophora sepiaia, cellnln lerminali cl 
saepe parte terminnli ramorum, Inieralwn'i peciiUarnm [ex cel¬ 
lnln Hiiblerminnli exorio) mimile lipirxosa: conidia e spinh pro- 
dncia. Conidia. 2.2-3 X ^^-75-/ a, bacilloiden net snbollantoidea, 
hyalina, maris tenaibas, gntfalis dnabus instrucla. 

On coniierous bnanch, |)robably üf Pinas sp., Foret de Boni- 
frtlo, near Calvi, 5 .lune I9(b5 ITYPUSI. 

Sporophores \vhen l'rcsh 1.5-3 mm in diam., forming gclati- 
nous orange pustules. These ])ulvinate or tiirbinale fructifica¬ 
tions are eriimpenl llirough thc liark but Inck a woll definod 
rooting base; on (liying Ihcy slirink down lo an inconspicuous 
horny Hlm afler the manner of many Dacrymijces spp. Struc¬ 
ture : in section the upiierinosl portion of the pustule can be 
seen to bo covored wilh a fairly dense palisade of narnnv, clon- 
gated bodies, 3-5 wide, which are either clavate or pointed at 
the apex and \vhich often taper toward the buse. At llrst they 
are tliin-Avalled and unbranched but laler become somewhat 
branched and septato, dovelop a slightly thickened wall and 
conta in orange guttules, F rom these branched structures minute 
rod-shuped or slightly curvod conidia are iiroduccd — either on 
short latéral or apical prongs of the terminal segment or on 
very short .spécial izod .side branches which a ri se from the siib- 
terminal ’celT. The conidia, 2.2-H X 0.75-1 p., contain 2 ]K>lar 
guttules when exami ne<l in aniline b lue in lactic acid or onc 
central gui tu le when viewed in Melzer’s solution. Beneath this 
palisade of conldiophores there is a narrow, poorly defined zone 
of hyphae with thin or ven' slightly thickened walls. These 
hyî)hac. 2-2.75 u. wide, arc rather looseW entwined and lack 
clamp-connexions, This zone gradually gives way to thc bnlk 
of the flesh winch consists of more donsely entwined hYjdiae 
with distinct!y thickened walls, although they slill rotain a 
widc lumen. These hyphae, 3-3.5 wide, which ulso lack clamp- 


PL\Tr VIII (Fig. lS-21). 

Fjg. IS- — Calocera furcala : (a) Basldluni, (b) spores (both from the Corsioaîi 
colipction). (c> spores from Hip PerbJps collection. — Fig. 19. Exidta atbi(/o : 
<a) Various stages in the development of basldlni (b) spores. — Fig. 20. 
TremfUa mesenUrica ; (a) Conidia aiul conidiophores, (b) spores. — Fjg. 21, 
Dacri/myc^ella aiiranliaca : (a) Coniriiophores, (b) hyphal endings from tlu> 
stérile portion of the pustule, (c) conidia. AU X S66. 
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connexions, foriu a very i^elatinoiis tissue and are bcsl oxaniined 
in Melî^er’s solution to show details of the hyphal walls. 'Joward 
the extrenie base of the l'ruitbody and also toward the outor- 
niost stérile portion the hyphae arc \cry nuicli more i^elatinized 
and agglutinated and their structure is extrcniety diffîcult to 
discern. However, Ihc hyphal walls arc very Ihick and the lumen 
very narrow. The hyidiae theniselves arc a bout 5-8 wide and 
lack clamps. U would also appoar lhat lhey sonictinios termi¬ 
nale in a cl avale or more rarely in an ohi)yriform ending, Imt 
this is diflicult to observe owing to lhe degrec of gelâtinization. 
Near the base of the fruithody thèse broad gelatinized hyphae 
are oflcn roughened as in many Ddcnin^ijces spp. 

This fungus is alniosl certainly the conidial stage of some 
Dacrymyeotc on account of (1) its apjiearanco and texture; 
(2) the fact thaï Ihc conidiophores are occasionaliy closcïy sep¬ 
tale and cons trie lcd at inlervals in suoh a way lhat portions 
niay rcscmlilc lhe arlhrosjiores of some Dacnjmijces spp.: (3) lhe 
presence of broad, roughened, gelatinized h\i>hac of a kind coin- 
monly found in inonihers of the Docrynujcctaceae; (A) lhe pecu- 
liarly shaped hyphal endings al lhe stérile surface of the fruil- 
hody which arc very siniilar to Ihose found in the geniis 
Gnepiniopsis, 

Dacrymyces eslonicus Raitviir, in lUill. Acad. sci. Esl. S.S.IL 

iBioU. 11. 238, 1962. 

PI. IX, Fig. 22 (a-c). 

Sporophores up to 5 mm diain., varying in shape froni tur- 
hinatc-pezizoid fructifications with a distinct stipe-like base 
to cushion shaped or discoid pustules with a fiat or cercbriforni 
surface. In the latter instance llie fniitbodies have a rooting 
stipe-like base which jienetrales lhe hark and attaches them to 
lhe woüd hencath. When fresh the sporophores. which wore 


Platk IX IFij?. 22-25). 


Fig. 22. — Oarrymyce.'! estoniens : (a» Fascicl#* of hymenial rl^iiu-nts showlng a 
matvirp bttsiUiuni, a basiJial initial imcl nnn-spptalc paraphyses, (b) stages 
in tlip ilevelopiiieni of babUlla, ic) spores. — Fig. Tlterrya furkelli : Com¬ 
plète spore, a spore apex and the Up of an asetts. — Fig. 21 . Hysterographium 
yrammofies f. minor : Spores. — Fig. 2S. Enlyloma helosclûdii : ra> l.arce 
clongated conjdiu, (b) sickle-shaped conidla, (c) chlansydosporcs. AU X 8C6. 
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gelatiiious, %vere eilher voliow or pale orange in colour. Slruc^ 
(lire : there are no spécial hairs clothing the stérile exterior of 
the fruitbody, although the hj-phae in this région hâve slightly 
swollen endings. The llosh is fonned of lliin-wailed hyphae. 
2 - 2.0 IL in diain,, which lack claiiip-conncxions al lhe scpla. 
Basidin iij) lo 57 j* in Icngth excluding the slerigniata. and nj) 
lo 8 ^ in vvidth at the charactcristically svvollen ])asc. There are 
also niiiiKTüUS. non-septate, cylindrical paraphyscs, 2.5-3.2 
widc. arising at llie sanie level as and growing up beUveen the 
l)asidia. Spores 18.2-20 (-28) X 9.75-10 i-11) [i, thin-wal!ed, tinted 
yollowish, varying in shapo froni ohlong to elliplical or ovale 
and with (0-) 7 (-9) transverse sejjla. On germination lhe spores 
bud oiï sinall rod-shaped or oval conidia. 

I). esfonicus is casily recognized l)y (1) ils basidia which are 
distmctly inOatod toward the base; (2) ils large, niultiseptale 
spores and (3) the laek ut clanip-connexions. 

It is difficuîl to form a clcar idea of the distribution of the 
s]>ecies under considération as it doubtlessly pussed iindcr the 
name I). clirysocomus uni il Raitviir separated it as a new 
taxon. However, l). chrysocomus althuugh siniilar in appcarance 
has (1) basidia which are not inllated at the base; (2) somewhat 
larger spores, which in addition to 7 transverse septa may also 
develop scveral longitudinal septa and hencc may appear muri- 
furni; (3) clamii-eoimexions on the hyphae and al lhe base of 
lhe basidia; (4) a covering of distinct cortical colis on the stérile 
surfaces. Nevertheless /). estoniens is evidcntly widespread in 
Europe for il occurs in Hrifain : on Pinus, Tarn Hovves, North 
Lancashire, coll. D. A. Reid, 25 May 1962; on Pinus^ Cragella- 
chie, Banfîshire, coll. K. McXabb, 22 July 1962; on coniferous 
twigs, Bedgebury Pinetum. Kent, coll. I). A. Reid, 3 Nov. 1963: 
un Pinns, Ciilbin. Morayshire, coll. 1). A. Kkid, 17 Aug. 1964. 
(Ujrsica : see above. Estonia : Raitviir (1962). Germany : Ra¬ 
mes h or st. Klolzsch Horl). Viv. Myc. Ed. II, Sériés 1, No. 276 
;as l). stillains] (fidc McNabb in unpiiblishcd thesis); it is also 
virtually certain lhat Brei-eld’s ( 1888) account and figures 
iPI. X, fig. 12-17) of D. chrysocomus refer to 1). estoniens. 
Sweden : Slattagardsskogen, Femsjo parish, Sinaland, coll. 
S. Li‘nühll (No, 2041 j, 16 Sept. 1943 |as I). cbrysocomns\ (fide 
McNarb lue. cil.); Arby skog, ncar Storvreta, coll. A. Meldkris* 
6 OcL 1945 las I). chrysocomus] (fuie McNabb loc. rit.). 
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Exidia altiida (Huds. ex Hook.) Bref., in Unlersuchungen ans 
déni üesuniintgebiele der Mykologie, 7, 1888. 

Tremella albida Uuds., in Flora An g! ica Ed. I!, 2, 565-566, 
1778 Idevalidated natnei. 

Tremella nlhidn Huds. ex Hook., in Flora Scolica, 2, 31, 1821. 

Gyraria olbida (Huds. ox Hook.) S. F. Gray, in A Naliiral 
Arrangement of Hritish Plants, 1, 593, 1821. 

7'remella thuvelUuia Lév., in Annls Sci. nal. Sériés 111, 9, 
127, 1848. 

Exidia Ihiiretiann iLév.) Fr., in Hyinenoniycetes Eiiropaoi. 
694. 1874. 

Exidia thiireliann (Lév.) Fr. forma sublibera Boiird. & Galz., 
in Hyménomycètes de France. 33. 1928. 

Pl. VIII. Fig. 19 (a-b). 

Sporophores consisling of sniall convex dises Nvilli a distinct 
marginal rim. Thèse dises vary from hyaline brownish-grey to 
darker grey-hrown xvilh a piirplish tint and are 2-3 mm in diani. 
lloNvever somc h ave bec orne con Huent to form irregiilarly eonvu- 
liitcd compoimd friiilbodies up to 2 cm in length and up to 8 mm 
in width. on the iindersidcs of small twigs of an un identifiée! 
deoiduous Iree. The fructifications, ‘which bave a firm gelatinous 
lexlure, are atlachcd by a central point and although a(l]>ressed 
II) (he subslrate lhey arc quite free at lhe margin which can easily 
be raised with the lip of a needle. The hyménium is smooth 
and devoid of ])apillae. as is tlie stérile surface adjacent to lhe 
host. Included in the llesh of each sporophore are numerous, 
minute, calcareous granules. These are not easily seen in living 
inatcrial as the fructifications arc more or less opaque, However 
when dried lhey shrink down to a Ihin cartilaginous film and if 
tliis is exainined under a tons the calcarcous inclusions are 
cleariy visible. Basidia, 15.6-20.8 X 12-13 fi., are oval, crucialely 
septale and bear 4 sterigmata up to 20.8 in length. The 
hasidia are siiblended by a very short slalk but lhere is no sub- 
basidial cell. Also présent between the basidia arc numerous 
hranched ])araphyses up to 2 widc. Spores 15.6-21.75 X 5-6.2 ^ 
on the tTuitl)ody but 14-19 X 5-6 y. when measured from the 
\\hite spore-print. The spores are large, thin-walled, hyaline 
and sausage-shaped. 
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The ubovc collection clillers from Hoi'Ruot & Galzin’s (1928) 
description of the specics in a few minor details. Thiis lhe fruit- 
Ijodies (1) are not « hérissé de mèches i)apillifonnes (2) tliey 
are nol ciliale or villose on lhe stérile under surface; (3) they 
wcrc perhaps somewhat darker in colour, espccially those with 
a £?rcy-brown shade — although it niiist he borne in inind that 
this was the colour after reviving the niatcrial in water; (4) they 
possess caicareoiis inclusions, although these are imich siuallcr 
and more numerous than those found in E. nncleatn (Schw.) 
Ihirt- Thèse discrepancies may in part he due lo lhe juvénile 
condition of the inaterial even though it was fertile, 

The Corsican material may perhaps corne doser to the forma 
sublihera of E. Ihiiretinnn descrihed by Bovkuot & Gai-zin 11928), 
'l'his was said to be glabrous or giabrcsccnt, to hâve a tuher- 
culate-cerebriform surface, to be fixed by lhe centre and to 
hâve fee margins, but there was no mention of the présence of 
calcarcüus inclusions in lhe llesh, 

E. tilbida and E. nncleaia are nol always easy to scparale. 
espccially from the descriptions of Boi'Rdot Æ Galzin {loc. ci/,), 
llüwcver, E. olhida dilTers from the latlor in the followiug 
characlers : (.1) lhe basidia lack a sub-basidial cell; (2) the 
friictirioations hâve a limier texture and are opaque: (3) the 
fructifications, which are centrally allached, arc free al the 
margin, in addition lhe s]H)rophores of E. albida arc usually 
ciliate or villose below, Furlhermorc, whereas calcarcous inclu¬ 
sions arc very rarcly found in fruclifications of E. albida there 
is usually a single large calcarcous tubercle in cach sporophore 
of E. nncleaia. 

Tremella mesenterica Retz, ex Hook., in Flora Scotica, 2, 32, 1821, 
Fl. VUI, Fig. 21) (a-b). 

This species is loo wcll known to necd a description but there 
is, nevcrtheless, some difliculty in distinguishing it from T. In- 
le.'icen.‘i (Pers. ex Pers.) Fr. The problem has been discussed by 
DoNK (1966) who writes « at présent many mycologists would 
perhaps be inclined to follow Looney (1933 : 26-31) in thinking 
thaï only one species is involved ». However, attempts lo sepa- 
rate the two species rest on the facl that T. hüesccns is suppo- 
sed lo lack hymenial conidia and lo hâve paler fruitbodies. 
On this basis the Corsican material is typica! of T. mesenterica 
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sincc il ha s abundunt hymenial conid ia produc ed in an exact ly 
comparable rnanner to thaï ügiired by Brefelü (1888) [PI. 7j 
iinder the nanic T. lutescen.s. However the taxon which he 
callcd T. Inlescens is typical of T. inesenterica as eurrcnlly 
inlorproled. 

In the (À)rsicaii collection the conidia are f^lobose and hâve a 
diamclcr of 3-8.5 \x. Basidiosi)ores from the same matcrial vary 
in shapc from ovoid or broadly elliptical to suhspherical and 
often hâve a prominent latéral apiculiis. When subèilobose lhey 
Il ave a range of B.5-9.2 X 6-8 but when ovoid or liroadly 
elliptical thoy measuro 9-10.75 X 6.75-8 .a lexcluding Ihc api- 
culus). 

Puccinia cardui-pycnocephali P. & H. Sydow, in Monogru])hia 

Uredinearum, 1, 34 & 852, 1004. 

Puccinin galntica P. & H. Sydow, in Monographia Uredi- 
ncarum, 1. 34 & 852, 1904. 

Teleiifosori on lowcr surface of the leavcs of Cardnus pycno- 
ccphalus sometimes containing a mixture of leleutospores and 
uredospore.s. Telenloaporcs (28-) 33.8-36.4 (-46.8) X (18-) 23- 
27.6 tx, very minutely but densely verrucose vvith thin to thic- 
kened walls up to 4 ^ wide. The widlh of the wal! is very 
variable: in some sori mosl of the teleulospores liuve thick walls, 
in others mostly thin walls 2-2.5 jx ^vide, but even so tliere are 
oflen odd spores in which the wall is up lo 3 jx in thickness. 
1'he shaiic of the teleutospore also varies. Thus .some sori consist 
predominanlly of short, fat spores while others produce more 
elongaled and narrower spores. Vredosori aniphigenous but 
inoslly hyperphylious. Uredospores 26-31 (-33,8) X 25-28 dis- 
tinctly and densely verrucose and with 3 or perhaps on occasion 
4 germ-porcs. 

Although this fungus has usually been recordecl as P. cardui- 
pycnocephali, the currenl Ircnd would secin to be to replace 
Ihis epithet by the name P. calciirnpae. The latlcr is now oflen 
usod in a broad sense to include a inimber of fonnae spéciales 
occurring on species of the tribe Cynareae of the family (AWipo- 
silae. Judged from ihc literaluro, when this rust occurs on 
Cardnus pycnocephalus and the very closely relut ed C. tenui- 
llorus it has telcutospores with a range of 30-50 X (16-) 20-30 u 
; see Table I]. 
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Table I. 


Atithor 

Tcleulosporos 

Uredosporcs 

tl Odt 

Sydow P. Si H., 

38-50 X lü-23(j. 


Carduiis pye- 

1904 

epispore thin 
pc<iicel 40 p. 


nocephalus 


30-45 X 22-28 p. 
epispore 3 p. 
pedicel up to 

30 II 

22-28 p. 

C. pycnoce- 
phalus var. 
albidus 

Trotter, 1908 

30-50 X 20-27 (J, 

22-26 y. 

C. leniiiflorus 

S: C. pycnoce- 
phaliia 

CtXKIKGHAM, 

30-48 X 20-28 ji 

27-33 X 22-28 y. 

C. pycnoce^ 

1931 

average 37 X 22 |i 
epispore 2.5-3 y. 
pedicel up lo 

C)0 11 

average 28 X 24ji 
Wall 2-2.5 |i to 

4 p. above hilum 
3-4 papillatc 
gcnn pores 

phalus 

Petrak, 1941 

32-43X25-3Q(-35) |i 
epispore 3-5 ji 


C. pycnoce- 
phalas 

Lousa, 1944 

30-34 X 21-23 |i 


C. lenuiflonis 

Lindûüist, 

32-40 X 24-26 |i 

25-29 X 22-25 y, 

C. pycnoce- 

1947 

epispore 3-4 p. 


phalus 

Urries, 1950 

Mayor & ViEN- 

NOT-BOUROIN', 

1949 

30-40 11 long 
average 35-38 ii 

33-44 X 20-27 [i 
average 

37.G X 23 (1 


C. Icnuiflorus 

Dvpias, 1953 

30-50 X 20-27 ji 
average 36 |i long 
epispore 2-2.5 |i 
pcdicel up to 

50 fl 


C. tenuiflorus 


Source : MNHN, Paris 
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Aulhor 

Teleotospores 

Uredo spores 

Host 

Güyot & Ma- 
LENÇOK, 1957 

(31-)33-39(-43) X 
(20-)21-25(-27) y. 
average 35.1-22.0^ 
epispore 2-3(-4) [x 
pcdicül short 

25-30 X 20-25 11 

3 gerin pores 
wall 1.5-2.5 |x 

C. pycnoce- 
phalus ssp. 
eupycnùce- 
phalus 

J()HST.\i>, 1958 

32-39 X 22-27 |x 
32-48 X 22-27 p. 
34-55 X 19-27 (i, 

24-28 X 19-25 |i 
27-33 X 20-29^ 

C. tenui/lonis 

7> » 

> > 

Hkndersox, 

1904 

» 

36-42 X 24-28 jx 
epispore 2-3 p. 
pedieel up to 
25-30 |x 

36-41 X 25-28 

24-28 X 22-26 ^ 

C. pycnoce- 
phalus 

> > 


.loRSTAi) (1958), basing his observations on matcrial collccled 
in the Canury Islands, bas providcd lhe mosl detailed informa¬ 
tion ro latin g to this rust on C. tenniflorus. Ho found solitary 
uredo as wcU as uredo + le lento » beUveen the end of January 
and mid-May; « often urodospores occurred sparingly, inter- 
mixed in the teleutosori Solitary teleuto was found between 
lhe beginning of Mardi and the heginning of May. Jorstaü also 
snmmarizos the known distribution of this rust on this i)arli- 
ciilar host but lie noies the hosl is « ctoseley allied to, and cer- 
tainly often confused with, lhe largely Mcditerranean C. pijcno- 
cvphaliifi... and consoqucnlly there is a possihility thaï somo 
rust üiids above referred to C. tenniflorus really arc on C. pyeno- 
cephaîiis ». 

rntyloma helosciadii Magn., in fledwigia, 21, 129-130, 1882. 

Cylindrosporiiini helosciadii-repcntis Magn., in \ erh. bot. 
Ver. Prov. Brandenb., 35, 68, 1894. 

Entylomeîla heloseiadil-repentis (Magnj Hôhn., in A unis 
mijcoi, 22, 193, 1924. 

? Entyloma oennnlhes R, Maire, in Bull. Soc. bot. Fr., 48, 
208, 1901. 

PI. IX, Fig. 25 (a-c). 


Source : MNHN, Paris 
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Fungus producing vory niimcrous, piile, amphigenoiis spols 
IIP to 1 mm in diuin. on thc leaves of Apium nodifloniin. These 
lésions are covercd wilh a white conidial growth. Chlanigilo- 
spores, produccd in the host tissue, arc vcry scanly in Ihis 
matcrial, Jmt are Ihin-walled, liyaline, gdohosc liodies 8-10 g 'H 
diain. Conidia arising from dense tufls of mycélium wliieh burst 
from thc leaf-spot. The conidia are of two kinds : — (1) elon- 
galed. Ihin-walled, hyaline, slightiy curved wilh pointed ends, 
iisiially hroadesl about thc mid-point and mcasuring (20-) 36-30 
.• 2-2'7r) jj.; (2) thin-walled, hyaline, more or less sicklc-shapcd 
and moasuring 13-22 X 3.2-3,75 ft. 

It sboLiId be noted that it is possible thaï one or other or 
lîüth types of conidia reforred lo above niay bo produccd by 
members of the Sporobolomycetncene rather than by lhe fungus 
under discussion. Br.ady (1960) has shown that somc types of 
conidia présent on lésions caused by Enfifloina spp. are in fact 
produccd by such fungi as Tilletiopsis spp. and Itersonilio 
Uowever in this publication it is more convenient to refer to 
lhese conidia colloctivcly under the Entyloma namo. 

Reiu (1957 a) found only one kind of conidium moasuring 
10-18 X 3 g on British collections of E. helosciadii parasitizing 
Apium nodiflorum |i,e. type (2) of lhe above accoimt|. However 
IIoHNEL (1924) found several types of conidia on thc original 
matcrial of Cijlindrosporitini helosciadii-repeniisMiXgn.y whichhv 
considerod lo be a synonyni of E. helosciadii, including somc 
moasuring 36-40 X 2-2.5 g which veere evidcntly idenlical with 
thc type (1) found on the Corsican gathering. 

Reid Hoc. cit.) is of lhe opinion that E. oenanlhcs Maire is a 
probable synonym of E. helosciadii. 


Therrya fuckelii (Rehm) Kujala, in Commun InsL for Fini.y 
38, 48. 1950. 

Coccopbacidium pini (Alb. & Schw.) Rehm var. fuckelii 
Rohm, in Habenhorsl’s Kryptogamen-Flora. 1 (3), 99, 1888. 

(Joccomyces pini (Alb. & Schw.) Karst. var. fuckelii (Rehm) 
Sacc., in Sylloge Fungorum, 8, 749, 1889. 

PI. IX, Fig. 23. 
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Apothecia when riainp, ermnpcnl and gelatinoiis, appeuring 
cither as thick. llattened, circular dises, 1-2 mm in diam., 
siirroimdiHl by lhe mptured bark, or as more clongated hvste- 
riüid bodies. On revival in water a few weeks after collection, 
tlic fructifications appeared blackish, but on drying oui they 
contract and become completely hidden bencath the bark. A^ci 
170-195 X 16-18.2 ^ with thickoned apex. Spores hyaline, up to 
MO long, U P to 5 T4. wide and with up to 12 thick, transverse 
so])ta. The spores are elongnte-clavate and taper at the narrow 
end into a long drawn out acule extremity Imt at the broad end 
lhey narrow abruplly into a short, sharp point. Paraphyses 
hyaline but with slightly cnlarged tips capped by a dark hrown 
granular deposit. 

For a discussion of Ihis and aliicd spccics sec Reid & Caïn 
(1961). 


Peroûospora lepidii-virginici Gdum., in Beih. bol. Zbi, 35, 526, 
1918. 

Peronospora moublancii vSaviilescu & Rayss, //? Bull. trin}cst. 
Soc. mycoL Fr., 59, 93-97, 1934. 

PI. X, Fig. 26 (a-b). 

The size of the conidia of the Iwo Corsican collections on 
Lcpidiuni graininifoliuni were as follows : 

(1) Porto Vecchio, 31-5-1965 : 19.5-36.5 X 16-24 \s.; average 
length 27.2 ji, average width 20,3 p.. 

(2) Caivi, 4-6-1965 : 18-33 X 15.5-26,5 .u; average length 25.3 v» 
average widlh 21.3 i*. 

A number of otbor spccic.s of Peronospora bave been dcscribcd 
on Lcpidiuni spp-, the iiicasurements of the conidia of which 
are suminarizod in the following table. 
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Table II. 


Species 

Lcngth 

Width 

Average 

lcngth 

Average 

idih 

P. Icpidii (Mc 
Alp.) Wilson 

35-41 p. 

19-22 Si 



P. lepidibsalivi 
Gaum. 

16-28 p. 

mostly 19-26 p. 

16-24 p. 

mosliy 18-21 a 

22.34 P 

19,18 Si 

P. lepidii-viryinb 
ci Gàum. 

19-37 p. 

mostly 24-30 p. 

14-24 y. 

mostly 10-21 p. 

27.52 tt 

18.35 a 

P, waublancii Sa* 
vul. & Rayss 

15-37 ti 

mostly 22-34 ji 

13-29 p. 

mostly 18-25 p. 

27.83 Si 

22.06 p. 

Corsican collec¬ 
tions : 

Porto Vecchio 

Calvi 

19.5-36.5 p. 

18-33 p. 

16-24 p. 

15.5-26.5 p. 

27.2 |i 

25.3 Si 

20.3 Si 

21.3 SX 


From the above table it is clear that P. lepidii-virginici bas 
coiiidia of a sizo rcmarkably similar to Ihose of P. manblancii - — 
lhe only dillereiice woiild scem lo l)e that in the lutter species 
lhey are slightly broader. However, Ylrkks & Shaw (1950) 
found the average width of lhe Peronospora on L. nirginlcnm 
to be 19-68 i*, which cornes doser to that cited for P. manblancii 
ond certainly very close to that of the collection from Porto 
^ ccchio. Judged from published illustrations the shapc of the 
conidiu of lhe Iwo species is aiso vory simüar [compare GXumann 
( 1923), fig. 134 group 8 and Savclescu & Rayss (1934). fig. 3|. 
'Ihis despite Savui-escu & Rayss's observation thut in P. niau- 
hlancii the conidia hâve « une forme beaucoup plus arrondie ». 
Likewise it is diflicult to see any différence in the morphology 
of the conidiophores of the two taxa, Accordingly it sconis pré¬ 
férable to refer the Corsican material to P. lepidiimirginici and 
lo regard P. manblancii as a synonym of this species. 


ï'tATE X. 

Kjjf. 26. — Peronospora lepidii-virginict : (a) Kieqiiency and varialion in Irn^tli 
and breadlh of 250 conidia of lhe collection from Porto Vecchio, (b) frequenev 
and variation in Icnglh and breadth of 2Jj0 conidia of llu* collection from CuJvS 


Source . MNHN, Paris 
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Althoii^h hc did not include P. maublancii in his considération 
ot Peronospota spp. on Lepidinm, Gustavsson (1959 a) noted 
thaï : ^<11 seeins very likely that P. lepidii-nirginici should be 
treatcd as a synonyin of P. lepidiiy whcrcas it does not seem to 
))e proved that the parasites on L. soiivnni and /-. rudernle arc 
rcully identical. As long as we do not know anytliing for certain 
about this, I bclicve cvery Peronoapova on Lepidium should be 
called P. lepidii. » Howevcr, owing to thc considérable discre- 
pancies betwecn the ineasurements of the conidia of the varions 
taxa involved tins solution does not seem particniarly heipful. 
Howcvcr Yerkes & SrïAW (1959) went even furthcr and suggested 
that it was only possible to recognize a single species of Pero~ 
nospora on inembers of the Crucifcrae, i.c. P. para^sitica (Pors. 
ex Fr.) Fr. 

It should bc noted that Mayür & Terrier (1959) made scveral 
collections of a Peronosporn on Lepidium graminifolimn in 
Corsica, which they reforred to P. maublancii. However, thcsc 
were listcd without microscopie data. In addition therc are a 
few records of Ihis fiingus on L. graminifolium from Southern 
France, but also without data viz : — Mavor (1949), Durrieu 
(1966), Morelet (1967). Therc is also a record on tins host 
under the naine P. parasitica from Spain viz : — Lüsa (1945). 
'riiis collection had conidia 25-28 X 15-20 ^ borne on conidio- 
jiliores with scanty branches. Durrieu (1964) has also coHccled 
fl fiingus which he referred to P. maublancii on L. snbulatum 
in tlie Pyrenees. Tins material had conidia measiiring 26-36 
X 18.6-24 îj. borne on scantily branchcd conidiophores. 


PeroDOspora pulveracea Fuckel, in Fiingi Hhcnanl Exsiccati, 
Fuse. 1, No. h 1863. 

? Peronosporn helîebori-pnrpurasceniis Savul. & Hayss, in 
Annls mycol.y 33, 8, 1935. 

PI. XI, Fig. 27. 

From the Corsican material cited abovo, mea su rement s of 
conidia from two icaves of the samc gathering were obtainod. 
The rcsults were as follows : 

Leaf A. Range of size of 109 conidia : 16-37 X 14,5-30 a: 
average iength 30 |j., average width 24 


Source : MNHN, Paris 
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Pi.ATi: XI (Ki|î. 27-28). 

Pig, 27. — Pcronospora jiiiivtrGcea. Ki^qiicncy niid variation jn l^ngth and 
brcadth of 200 conidia. — Fig. 28. S/«rÉUm Showing growth form 

of îhe Vixzavona collection. 


Source . MNHN, Paris 
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Leaf B. Range oC size of 100 conicUa : 17.5-35 X 16.5-27 ji; 
average Icngth 31.5 ji, average widtli 24 

The Iwü sets of measurcments wcrc combined and the rcsiills 
are presenled Jii the forni of u graph ,see fig. 271. 

GÂrMANN (1923) gave the average lenglhs and breadlhs of 
the conidia of P. pulveracea on Helleborus foetidufi (i.e. the 
type host) as 30.18 y. and 24.67 y. respcctivcly. Thèse measure- 
inenls agréé well with the averages ohtained from the Corsican 
inaterial on Helleborus corsiciis. However, Savulescu & Rayss 
(1935) described a species of Peronosporn from Rumania on 
H. purparascens which they named P. bellebori-purpnrasccnlis. 
This was characterized by having conidia 13-40 (moslly 22-33 f^) 
long and 12-29 (inostly 18-27 y.) vvide and with an average 
Icngth of 27.26 y. and average width of 22.58 y.. 

Mayür & Viennot-Büvrgin (1950) also eollected a Peronosporn 
on llpllehorus corsicus in Corsica with conidia ranging from 19- 
33 X 16.5-26 fj- (average 28.2 X 21,2 y.). Since Ihis average is 
so close to that given for P. hellebori-purpurascentis they adop- 
ted Ihis name for their inaterial. However, recenlly Gustavsson 
(1959 1)) has shown that therc is normal variation betwoen 
different collections of the saine species (of Peronosporn) of 
2-4 y in average conidial length and that the variation in average 
breadlh is slighlly smalier... somolimes the dilfercnce is 5-6 y. 
and Verres & Sham' (1959) reported lhat « the conidia of Pero- 
nospora vary significantly in size from collection lo collection on 
the same host». Thus tlic discrepancy between the nieasure- 
ments obtained by Mayou and Viennot-Bourgin and myself 
for the Peronosporn on //. corsicus in Corsica wonid fall within 
the expected variation of a single species. These measurcments 
Wüuld also seem to indicate that P. hellebori-piirpiirascenlis is 
best regarded as a probable synonym of P. pulveracea. 
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Deux Ascomycèfes dont le stade conidien 
présente des conidies 
phaeophragmiées endogènes 

Par Emil MÜLLEH, Jost KARR (Zurich) et PiiitJppB SULMONT (Amiens). 


RÉS r Ml*. 

Los ailleurs lont la descriplion de rai)])arcil conidien oblcmi 
par la cullure de VAnlographina pinonim. 

CqI appareil présente dos urthrosporos endogènes et appartient 
au genre Bahnsakala Suhramanian. 

D’autre jiart, le Sporoschisiua Saccardoi, autre forme coni- 
dicnne a arlhrospores endogènes, s'avère être la forme imparfaite 
du Sphaeria hmiipsila Berk. et Br. 

Les auteurs proposent la création d’un genre Melanochaola 
regroupant i)lusicurs sphaeriales qui. entre autres points com¬ 
muns, ont j)our forme imparfaite un Sporoschis))ut. Melnnochaela 
bemipsilo (Bcrk. et Brj Muller, Harr et Sulmont est le Xype de 
ce genre nouveau. 

Au cours de rannéc dernière, nous avons rencontré doux 
Ascomycètes qui présentent des stades conidiens d’un type rare. 
Les conidies sont formées à Tintérieur des liyphes génératrices. 

Dans les deux cas, cependant, la manière dont les spores sont 
libérées est différente. 


1. Aulographina pinorum (Desni.) v. Arx et Müller 

Parmi les Ascomycètes de l'ordre des Dothiorales. de la 
famille des Astérinacées, le genre Aulographina v. Arx et Müller 
SC distingue du genre voisin Aiilographum Libert par les parois 
de ses concoptacles allongés qui sont faites de cellules disposées 
en rayons réguliers (et non méandrifonnes) et aussi par l’absence 

lUAlE DE MVCnLOüIK, TOMK \XXIII, l'ASCÎLVLE 5. 1068, 
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d’un liypostroma en masse compacte : le mycélium superficiel 
se répand dans les cavités situées au-dessus des stomates et y 
forme des complexes stromatifïues do forme conique; des fila¬ 
ments mycéliens envahissent aussi le tissu des feuilles des 
plantes-hôtes (von Arx et Muller, H)60; Müller et von Arx, 
1962). 

Le genre Aulographina contient jusqu'à présent deux es]>èces : 
Aulographina encalypti (Cooke et Massee) v. Arx et Müller, 
dont nous n’avons pas à nous occuper présentement, Aulogra¬ 
phina pinoriini (Desm.) v. Arx et Müller qui croît sur les aiguilles 
mortes de pin. 

Nous avons récolté cette dernière espèce sur Pinus maritima 
Lam. près de Biot (Aipos-Maritimes) et nous en avons isolé 
les a.scospores. En culture pure le champignon croît très bien 
sur les substrats utilisés ordinairement dans les laboratoires 
mycologiques, par exemple sur Agar additionné d'extrait de 
malt : il forme liientôL un thalle, des hyphes suhmergées et des 
hyphes aériennes composées de cellules globuleuses identiques 
à celles que nous avons observées dans la nature. La croissance, 
possible de 0" à 33® C, est optimum entre 18® et 21® approxi- 
iiiativoment. 

Le thalle jeune est peu coloré, vert olive. Les hyphes plus 
âgées sont brunes ou presque noires. Sur des aiguilles de pin 
stérilisées on observe des hyphes, non seulement à la surface, 
mais aussi dans les cavités situées au-dessus des stomates et 
meme dans le tissu entier. 

En culture pure, VAulograplüna pinonnn produit un a]>pareil 
conidien. A première vue cet appareil, qui présente des chaînes 
de conidies brunes, phragmiées, fait songer à un Septonenia 
Corda. Mais une observation plus attentive révèle que les conidies 
ne se développent pas en chaînes acropétales comme c'est le cas 
pour le genre Septonenia (Hi?c.hes, 1951, 1952) mais qu’elles se 
développent à rinléricur des hyphes qui leur donnent naissance. 
A l'état mûr, elles se comportent comme des arthrospores, 
c'est-à-dire qu'elles se divisent en fragments entourés de la 
paroi de l'hyphe : ce sont donc des arthrospores endogènes 
(Fig. 1). 

Cette formation endogène des conidies n’est pas très facile à 
observer : la paroi de l'hyphe génératrice est, en effet, souvent 
presque invisible: c’est seulement après la libération de la conidie 
que la paroi décèle sa présence comme une enveloppe entourant 
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la conidie. Il nous semble que la paroi reste tendue tant que 
dure le développement des arthrospores, mais ensuite après la 
libération de chaque urthrospore elle se contracte et se trouve 
ainsi plus courte que l'arllirospore qu’elle enveloppe (Fig. 1). 

La forme asexuée de VAulographina pinoram appartient donc 
avec certitude au genre Bahusakala^ créé par Subramanian 
(1958). Ce genre, dont le nom est com])osé des deux termes 
sanskrit : bahii (= nombreux) et sakala (= fragment), est 
jusqu’à présent monolypiqiie. L’espèce type du genre est le 
Bahihsakala olivaceo-nigra iBerk. et Br.} Subramanian. 



_Sladt imparfait : Bahuèakala de VAulographina pinoram. 

a H.vphes et chaîoes de conidies avant la libération des conidics; b. Hyphes 
génératrices avec conidies endogènes; c et d, Arthrospores libérées; e. 
Hyphe avec une arlhrospore libérée : de l’intérieur une autre arlhrospore 
a germé et forme une hyphe secondaire; f, Jeune hyphe génératrice (coni- 
diophore) avec des arthrospores formées et jeunes (X 1000). 


Sot/rce : 
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La forme conidienne de VAidographina est très semblable au 
Bahusakala olivaceo-nigra en ce C|ui concerne la forme et la 
taille des conidies. Mais, alors que les conidies du Bahusakala 
ohüaceo-nigra sont vorruqueuses, celles de VAüïographina 
pinornm sont lisses. En outre, Bahusakala oiwaceo-nigra n’a été 
trouvé jusqu’alors que sur des Liliacées (par ex. Agave et 
Yucca) à Ceylan et aux Indes. Notre champignon ne peut donc 
être identifié au Bahusakala olivaceo-nigra. Il représente une 
autre espèce appartenant au même genre. Comme il s’agit d’un 
stade conidien d’un Ascomycèle déterminé, il ne nous semble 
pas nécessaire de le nommer. 

On pourra donc désigner Je champignon pour la totalité de 
son cycle vital do la façon suivante : 

Auhgraphina pinonim (Dc.sm.) v. Arx et Müllcr. Sydoioia, l'i, 330 
(I960). 

Synonyme : Aulographam piuoruni Desm. PI. CrypL France, Nr. 994 
(1839). 

Stade imparfait : Bahusakala S ub ram a ni an (différent de Bahusakala 
olivaceo-nigra (Berk. et Br.) Subramanian. 

Plante-Iiôte : Pinus p. e. Pinus maritirna Lam. 

2. Sphaeria hemipsila Bork. cl Br. 

M. Gilles, mycologue parisien en séjour en Afrique, nous a 
fuit parvenir de Libreville (Gabon) quel<|ues morceaux de bois 
mort a la surface desquels se trouvaient des petits groupes de 
péritJiècos d'un Pyrénomycèle, Ces périthèces brun-noir sont 
globuleux ou ellipsoïdes et portent des poils clavulés au sommet. 
Ils se trouvaient associés à quelques rares conidiophorcs donnant 
naissance à des conidies phacophragmiées endogènes. 

L’Ascomycète est le Sphaeria hemipsila Berk. et Br. tel qu‘il 
est figuré pur Berlesh (1894) et décrit d’après une récolte de 
Ceylan. La forme imparfaite correspond au Sporoschisma 
Saccardoi Mason et Hughes (Hi’ghes, 1949). 

Les expériences de culture que nous avons faites prouvent 
que les deux formes appartiennent au même cycle évolutif. En 
effet, les ascospores ont donné des thalles qui ont produit, non 
seulement des conidiophores typiques de Sporoschisma Saccardoi, 
mais aussi des poils ressemblant à ceux des périthèces. Le 
Sphaeria hemipsila peut être décrit de la façon suivante : 
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Les périlhèces brun-noir, globuleux ou ellipsoïdes, croissent 
en petits groupes ou isolément ù la surface du subslral. Ils ont 
un diamètre de 200 à 300 |a et une hauteur de 200 à 350 ^ 
(Fig. 2). Extérieurement, ils portent des poils brun-noir, clavulés. 
de 250 de long et de 4-6 jx de diamètre, avec une base élargie 
(Fig. 3 a, b, c). Les périthèces sont pourvus, à leur sommet, 
d’un col percé d'un canal central. Ils sont reliés par de nom¬ 
breuses hyphes brunes a un stroma étendu formant à la surface 
du bois une croûte brune. La paroi péritliéciale a une épaisseur 
de 15 à 30 ji; elle est composée de cellules isocliamétriques (5 â 



Fig. *2, — Mdanochaeta heTuipsUa. 

Coupt‘ transversale d'un périthèoe et de son stroma (X 250). 
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6ji) OU parfois légèrement allongées, à membrane épaisse, brune. 

Les asques sont cylindriques ou en longue clavule (130-160 
X 13-18 J/.j, imiluni(|ués, mais la membrane est épaissie au 
sommet : rapparcil a]>ical rappelle celui des Diaporlhe avec im 
anneau chitiuoïcJe. Les ascosj)orcs, au nombre de huit, sont 
fiisoïdes souvent courbes: elles ont normalement cinq cloisons. 
Les quatre cellules centrales sont brunes; les cellules extrêmes 
plus claires ou même hyalines. La taille des aseosporcs est de 
40-05 X 7-9 fi.. Les paraphyses sont filiformes et plus longues 
(lue les as(|iK‘S, 

Le stade imi)arfait est mêlé aux périlhèces. On trouve parfois 
(les conidiophores sur les périlhèces, mais ils se dévelopjïent 
jdus souvent sur de ]>etites couches stromaliques issues du 
large stroma superficiel. Ils sont toujours mêlés à des poils 
clavulés exactement semblables à ceux des i>érithèces. Ces coni¬ 
diophores sont cylindri<iues, brun-noir; ils atteignent une lon¬ 
gueur de 200 p. et sont larges do 14 a 18 fx. Leur base est renilée. 
Les conidies cylindriquos se forment à Tintérieur des coni- 
dioi>hores et sont poussées au dehors a la maturité: elles ont 
cinq cloisons. Les troi.s cellules centrales sont brunes, les 
deux cellules extrêmes sont plus courtes et plus claires que les 
autres. La taille des conidies est de 30-48 X 10-14 ji. 

Nous avons comparé Sphaeria hemip.siln avec les Pyrénomy- 
cèles qui semblent avoir des caractères analogues. Sphaeria 
henüpsila a été classé dans le genre Lasiosphaeria Ces. et de Not. 
par Saccakdo (1883), puis dans le genre Choelosphaeria Tut. 
par Petch (1917). Nous avons donc examiné d’abord ces deux 
possibilités. 

Le genre Laaiosphacria tel qu’it est conçu actuellement depuis 
1957 ]>ar Mi nk, qui a réaflirmé tout récemment sa position à ce 
sujet (Carroll et Munk, 1964), contient des espèces dont la 
morphologie générale est concordante mais dont les aseosporcs 
diffèrent considérablement par la taille et aussi par la forme. 

On ne pourrait donc exclure Sphaeria hemipsila du genre 
Lüsiosphaeria pour la seule raison que scs aseosporcs seraient 
tout a fait singulières dans le genre. Mais on ne connaît aucune 
espèce de Lasiosphaeria avec des poils analogues à ceux que 
bon rencontre chez Sphaeria hemipsila. Et, de plus, ni le stroma, 
ni les asques ne présentent d’analogie avec un Lasiosphaeria 
typique. Cette première solution est donc à exclure. 

Petlh (1917) a rangé Sphaeria hemipsila dans le genre Chae- 
lospbaena en se basant surtout sur une certaine ressemblance 
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Fig, 3. — Melanochaefa hemipsila. 

a-c. Poils des périthèces : a. Clavule; h et c, Poils entiers; d, Deux conidics 
de Sporoschisnia Saccardoi; e, Conidlophore de Sporosvhisma Sai'cnrdoi 
avec une jeune conidie {en culture pure) ; f, Conidiophore et conidie prête 
à sortir. nbser\'és sur le matériel récolté dans la nature; g, Asque et asco- 
spore de Meiogramma spiniferum; h, ,Asque et ascospore de \f('lanochae(a 
hemipsila: 1, Jeunes conldiophores do la culture pure (a X 2 000. 
I) X 1 000). 


Source : MNHN, Paris 
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avec Sphaerîa phaeosiroma Dur, cl Moiil. qui est considéré 
comme l’espèce type du genre Chaelosphaeria par plusieurs 
auteurs, entre autres pur Cléments et Shear (1931). Mais, plus 
récemment, Booth (1958) a montré que Sphaeria phaeosiroma 
est un Thaxteria Sacc. et que c’est une espèce bien ditlérciite 
de (Ihaetosphaeria innnnterosa Tul-, cette dernière étant à con¬ 
sidérer comme le vrai type du genre Chaelosphaeria. 

A première vue, Sphaeria hemipsila présente bien quelque 
ressemblance avec Thaxteria phaeosiroma notamment par ses 
ascospores. Mais les asques sont diflercnts et la forme conidienne 
«de Thaxieria phaeosiroma, qui appartient au genre Cladotrichtirn 
Corda, n’a aucun rapport avec celle que nous avons observée 
l)our Sphaeria hemipsila: à savoir un Sporoschisma Berk. et Br. 
Il faut donc renoncer à faire de Sphaeria hemipsila un Thaxteria 
-Sacc. 

Une troisième solution paraissait possible. Sphaeria hemipsila 
présente beaucoup d’analogies avec Melogramnia spwifenim 
(\\'‘allr.) de Not. Les asques, les ascospores, les périthèces sont 
assez semblables. Mais le Melogramma spiniferum, qui a été 
décrit en détail par Dogüet (1959, 1962), a un stroma d’un type 
bien difièrent de celui du Sphaeria hemipsila. 

Les essais de culture que nous avons faits avec les Sphaeria 
hemipsila el Melogramma spiniferum montrent, eux aussi, que 
CCS deux espèces appartiennent à des genres divers. Sur les 
lhallcs du Sphaeria hemipsila, on observe de nombreux coni- 
diophores brun-noir qui donnent à ronsemble une couleur 
foncée. La croissance est très lente. Au bout de trois semaines 
de culture, le thalle n’a guère plus d'un centimètre de diamètre. 
Les conidiophores et les conidies sont plus irréguliers que sur 
le support naturel (du bois tropical). La croissance est possible 
cnire 15^^ et 33° C, l’optimum étant à 27" C. 

Le développement du thalle du Melogramma spiniferum est 
encore plus lent que celui du Sphaeria hemipsila. Mais, conlrai- 
lemcnt à ce qii a observé Doguet (1962), le Melogramma spinU 
feriim croît sur l’Agar à l’extrait de Malt. Le thalle est formé 
d’un mycélium dense aux hyphes fortement ramifiées; les 
branches en sont courtes, souvent pointues et ressemblent à 
des conidiophores, mais nous n’avons pas observé jusqu’à pré¬ 
sent lu production de conidies, même en faisant varier les 
conditions de culture. 

Nous en conclurons donc que les Sphaeria hemipsila et Melo- 
Sframma spiniferum appartiennent bien au même groupe d'Asco- 
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mycètcs (Diaporthales, Melogrammaceoe) mais qu’ils diffèrent 
trop pour être incorporés dans le même genre. 

Nous n’avons pas trouvé de genre voisin du Melogramma qui 
puisse répondre aux caractères du Sphaeria bemipsila. Nous 
sommes donc obligés de créer un nouveau genre pour lequel 
nous proposons le nom de Melnnochaeta (mêlas = noir, chacte 
= poil). 


Melanochuida Muller, Harr et Sulinont nov. gen. 

l’ypus generis : Melnnochaeta hemipsila (Berk. et Br.) Müller, 
Harr et Sulmont comh. nov. 


Perilhevia lignicola^ solitaria vel parue aggregatay supcrficialn, 
in Hiromnie ienui crnsiaceoqiie sessilia^ cunx stromale Ixgphis 
brunneis conjunciay globosa uel ellipsoiden, airobrunneaj in apice 
prnedita osliolo prominenti, fistula (periphysihiis intus circiun- 
vestilu) perforato, exfus setis clauatiSy atris praeditay perithe- 
cioriun paries plectenchijmntica, e cellulis parois, fuscis, car^ 
bonneeis cojjxposila. 

A SCI inferiore parzetis fade exorii, cglindrici oel cylindracei- 
claoati, menibrann ienui drcunidaii, apparotu apicali chitinoidco 
praediii, odospori; ascosporae fusiformes, soepe curoafae, irons- 
uersafiler seplaiae in celliilas médias brunneas et iermina/es 
Injaliitas; paraphijses filiformes. 

Tout récemment, Hughes (1966) a traité brièvement de 
l’espèce qui nous occupe sous le nom de Chaetosphaerio coeles- 
tina V. Hôhnel. D’après la description cl la ligure publiées par 
\. Hohnel (1909) Chactosphoeria coelestina est synonyme de 
ASphoeria /ie/ïHp,9i7a. 

On aboutit donc à la désignation et aux synonymes suivants : 


Melanochaela hemipsila {Bcrk. et Br.) Müller. Harr et Sulmont 

comb. nov. 


Synonymes : == 


Sphaeria hemipsila Berlc. et Br. Typus. Fungi of 
Ceylon, Thwaites, Nr. 1098 (1875). 

Lasiosphaeria hemipsila (Berk. cl Br.) Sacc. S y 11. 
Fungonmi, 2, 198 (1883), 

C/ioe(osp/îoer/a hemipsila (Berk. et Br.) Pctch. /tnn. 
/?. Bot. Gard., Pcradenlja, 6, 336 (1917). 
Chaetosphaeria coelestina v. Hôhnel. Sitzber. K. 
Akad. Wisscnschaftcn Wien, malh.-nalunv. Kl. 
1. Abl.. 118, 324 (1909), 
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SlaHc imparfait : Sporoschisnia Saccardoi Hüffhcs et Mason, ap. 
Hughes. Myc. Pap. 3/, 20 (1049). 

HlTxUEs a également, dans la même puhlicaüon (Hughes, 
1966), décrit deux autres formes de Sporoschisma. 1/unc d’en Ire 
elles, le Sporoschisma mirabile Bcrk. et Hr. est le stade conidien 
d’un Pyrénoinycèle ressemblant au Sphaerin hemipsila. Hughes 
l’a nommé Chaetosphoeria actearoae. 

Celle espèce appartient aussi au genre Melanochaela et doit 
donc être nommée Melanochaeta actearoae (Hughes) Müller, 
Harr et Sulmont coinb. nov. (Synonyme : Cbaetosphaeria actea¬ 
roae Hughes, New Zealond J. of Bolany, 4, 78, 1966). 
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Brèves diagnoses latinae 
novitatum genericarum speciticarumque 
nuper descriptarum 

Par Roger HEIXI. 


ClNQlUÈME SÉRIE. 


1. Famille nouvelle. 

Asie Méridionale (Inde). 

On trouvera clans la 2® série de nos Brèves diagnoses (Rev. 
d/ï/c*., 31, p. 152. 1966) les diagnoses du nouveau genre Endo- 
gonopsis et de rcspècc correspond an le Endogonopsis sacromen- 
larinm Heim. Il s’agissait là d'un remarquable hypogé, recueilli 
en 1965 dans le Bihar, aux Indes, dans un état proche du Ben¬ 
gale, (jiic nous devions explorer par la suite, en 1967, avec notre 
ami R. Gordon Wasson. Une note a été récemment publiée qui 
précise les particularités de cette coupure (R. Heim, Comptes 
rendus. 268, sér. 1), p. 1489, 1 lig., PI. 5 et 11, mars 1969) et 
(pii nous a conduit à considérer celle-ci comme le type d’une 
nouvelle famille dont nous donnons aujourd’hui les caractères 
essentiels : 

Endogonopsidacôae nov. fani. 

{Comptes rendus^ 268, sér. I), p. 1491, 1969). 

Diagnose latine, 


Fungus siibtcrruneusy glohosiis, corlice corneo, ex exoperidio slrnlis 
mullis ac endoperidio lenni glebaque locellata constans; holobnsidiis 
palae lusoriae forma, longo pediculo, plerumqtie non seplafis, 5“-'/- 
5 sports ipraesertim 4), slerigmatis carentibus; sports (7crop^euro£;e- 
nibnSy hyalinis, parvis, multiforrnibus, saepius triangiilis, flciformibus, 

lUiVVB oc MVCOLOC.IC, TOME XXXIII, PASCICl't.R 5, 1968. 
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oboiHiiifi, minimo poro oerminatiüo, hcis maxime variis hasidiae 
porvo ufico ejusdem subslanfiae ac pariete interiore sacci basidialis 
haerenlibns. 

Tppns farvUiae : Endogonopsis sacramt^nlariuin lîeim, Dumka 
ilUhar), 71'» S PI K J. 


]]. Espèce et genre nouveaux. 

ÉOrATORlALK. 

Goniis Fhlei) 0 |)h> lllun R. Hcim, nov. geii. 
iCnh. de La Mahoké, T. VI, iV 2, p. 86, 1968). 

Pileo fflahro, inuide coïorato^ vesUmento ex ccdlulis globûsia. super- 
posilis, ad instar ualli, conslanle, hifpoderma altum formanle. Siiplte 
medio, pracili, frapiti, fis/uloso. I/t/menio riif/is crassis, huinifibus. 
slipatis, dense sinuosis, haud continui.s. anasiomosis parum nu/nifestis, 
cppendiciiUs lateralihiis imperfeciis, inierrupUs. Basidiis cylindratis, 
oiujiistis, caduvis, 4 slcrigmatis spiniformibus. Sports parvis, ohovalis, 
ievibus, sine poro germinaiiuo, e ciirinis paüidv eremeis, hand arny- 
loideis. Typus : Ph. vilelîinum Ucim. 


Phlebophyllum vitellinum Heiin et Gilles, iiov. sp. 
iCoh. de La Moboké, ibid.y 1968). 

Pileo usque ad 3,S cm allô, fjalericulafo et anynste medio papillafo, 
dein expanso ci convexo papillatoque permonenie, simiaio iiüer- 
(lumqiie in amhiiu rcooluio, haad slrialo, sed longe et subiiîiler vir- 
fiaio-siilcato, margine acuta. StipHe longiore, tnqtie ad 1 cm alto, rigido 
vel panliim flexuoso, cylindrato vcl pauhim compressa, gracili (ad 
3 mm), fragili, toto fisltiloso, parvis margaritis candidis summo pane- 
tato, pileo concolore, sed paulo pallidiore, summo incrassalo. Ilymenio 
e brcvi.ssime uncinato decurrenlibus, constante, trajeefu irregulariter 
interruptio, sinuosis-vermiciiîiformibus, anastomosis parum manifes- 
lis, appendlculis lateralibus imperfeciis, sinu interlamellari parum 
venoso, omnibus his rugis haud eontinuis, acte hebele. Carne conco¬ 
lore. inodora, insipida. Spoiis raris, nmltiformibas, (3)-^f,2-5 X (2.5)- 
3,^-H.9 obovatis, imis vix angmlads, facililer caducis, plerumquc 
h sterigmalis spiniformibus, arcualh, breviorxbus. Dense gregarium, 
connahim fasciculuitim, ierricola, in silva rarîore, locis opertis, prope 
Libreville, Gabon, 23.Vd968, D. fleim et G. Gilles legerunl. l/olo- 
lypus M.SJLN.P.. n'‘ Ag GG 32 = G 50Di. 
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ni. Espèces nouvelles. 

AFRigi'E ÉQUATORIALE. 

Inocybe scleroticola R. Hcim ot G. Gilles, nov. sp. 
iCah. de La Mahoké, T. VI, 2, p. 81, H)68). 

Pileo 10-1'} mm lafo. pallide ochraceo vel vividus brunneolo, i/iac- 
qualiler nrnbonato'conüvxo, eJiam mammoso, in disco lafa squama 
exalbicanlt l'esiilo, in parte media parvis sqiiamis dlslantibus atquc 
resimis operto, e fulvis hriinneis, deinde alhidis in marpine acqualilcr 
ar lonqius striata. Slipite icrete, ffraciii, secundum lonpas fibras tolo 
priiinoso, 30-50 X 1-3 mm, pallide luleo, infernc dilatato in subicidum 
album, lanosum, nperienfc partcm sitmmam p.^eiido-sclerotii 5-6 mm 
laii, plobati ac pleni. [.amellis siipatis, snhliberis, (enuibus, lalioribus, 
e lufciH pallide hrnnncis, rninutissime in acie fimbriatis ac concolo- 
ribus. Carne leiwi, slraminea, sapore mili, débiliter spermatico. 

Sports ex argillaceis cinnamomeis, nibbosis, S-10 {itbheribiis lalis ac 
volundafis, 7,H-S,5 X 5,2-6*.7 ji. Cystidiis oxaliferis in laferibns ntquc 
in acie praesentibas, suheylindratîs vel ellipsoideiSy inferne obtusis, 
pediculo brevi et crasso. — Humi, in solo arpillaceo, iwido, in nemorv 
(fuodam unihroso, prope lacnna, sine intermissione e marlio meiise 
ad rnajum plurimis excmplaribus crescil. Prope viam ex Libreville ad 
l.ambarcney Gabon, leu- G. Gilles et R. Heim. Ti/pus M.y.lI.K.P.y 
n’ Au GG 12, l.lV.Vm (Vf, 21, 2HJV; 5, 12.V, etc.). 

Lepiota cylindrospora Heini, s]). nov. 

(Champ, des Lissongos, Sciences, n” 26. lig, 10 bis, 1963). 

Pilco 3df cm lato, convexo, late conico-qalericulato, rieinde appla- 
italo atqne fnne .salis irreyulari, margine levi, deinde breviter subiili- 
(< r<jue nelale striata, paalum lacerata: ente seceniibili, pallide gilvo, 
lemdbus squamulis magis miniisvc radiatim disposais cooperio; sub 
cille roseolo. Slipite longo ac graciliore 5-6 cm X 2-2,5 mm, rigido, 
saepe flexuoso, infernc paulatim incrassato, imo gausapato ac olbido, 
diique ad 5-6 mïn lato, anulo snpero, membranaceo, manifeste sim- 
plici, muliis rhizomorphis albidis, deinde fuscididis, typice ramosis. 
f.amellis stipatis, angusiis, liberis, albis, deinde pauhim e rnfulis 
luteolis, sed pallidis. Carne femiissima. inodora, insipida. Sports 
{5-6-7 X 2,5)‘3,5 ji, cylindrath (a froide visls), leviler amyloideis, 
Caeruleo Cresyli meiachromaticis, Basidiis 2 vel lf sports. — Humi in 
.diva, Boukoko, 23.11.1963, leg. R. Heim. Ilolotypus M.N.ILy.P., n" LM, 
K 91. — Prope Librevilie (Gabon), in solo argilaceo, 3.1I1.190S, leg. 
G. Gilles (5,7 X 3,3S ^/5,6 X 3,31 ^). 
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Cette espèce est considérée comme vénéneuse par les Lisson- 
«os, et porte le nom de mossokodo (= champignon qui lue les 
hüinmesj allribué également à d’autres Agarics, cependant 
génériquement tout différents, qui ont celle même réputation 
{CAitocijbe uenennta Hcim, Clitopilus octaristns Hcim). Elle se 
reconnaît parmi les Lépiotes à sa ressemblance superficielle 
avec L. citrinella et quelques autres, et par son revêtement 
qui fait penser à clypeolaria, ses lames colorées, et surtout son 
entrelacs rhizomorphique, très caractéristique. En fait, il n’est 
])as impossible que le terme mossokodo s'applique à toute une 
série de ehampignons provoquant une intoxication du type 
muscarinien. 

{A süwre.) 

Rectificatiom 

Far suite d’une légère erreur de mesure dans rétalonnage micro¬ 
métrique oculaire, quelques mensurations de spores ont été indiquées 
comme un peu trop petites «lans notre 4" série <Ic Diagnoses, p. 211. 
Nous apportons ici les rectllications nécessaires pour les espèces 
con.sidérécs, les seules intéressées à cette mise au point. 

Leuvocoprimis africanus, p. 212, type (LM 1 OOfi) 
profil frontal : 12-14 X 8,3-8,8-lÜ a (moyenne : 13 X 8,5.) 
profil (iorsivcnlral : 12-14 X 7,7-<) p. (moyenne : 13 X 8,5) 
Lcucocoprirnis abriiptibuU>us, p. 213, type (LM 3 001) 
profil frontal : 8,8-10 x 5,5-0,G p. (moyenne : 9,1 X 6) 
profil dorsiventral : 8,3-10 X 5,5-6,G p. (moyenne : 8,85 X 5,9) 
Collyhia allcnuata, p. 215, type (LM 3 004) 
profil frontal : 4,9-6.6 x 3,3-4,4 u (moyenne : 5,7 X 3,5) 
j)rofil <lorsivonlral : 4,9-6,G x 2,7-3,3 fi (moyenne : 5,5 X 3,23) 
CoUgbia frogilis, p. 215, type (LM 3 003) 
profil frontal r 4,5-G X 3,3-4,4 y. (moyenne : 5,3 X 3,5) 
profil dorsiventral : 4,5-5,5 X 3,3-4,4 y. (moyenne : 5 X 3,4) 
Collybia scrobicufafa, p. 216, type (LM 3 084) 

profil frontal : 5, 2-6,G X 3,3-3,9 p. (moyenne : 5,56 X 3.44) 
profil ilorsivenlral : (4.4-)4,9-6 X 3,3-3,8 p. (moyenne : 5,4 X 3,37) 
Dussula alveolaia, p. 217, type (LM 3 OGO) 
profil frontal : 

ornements inclus : 8.8-11 X 7.7-9.3 tj. (moyenne : 9,9 X 8,3) 
ornements exclus : 7,1-10 X 5,6-6.6 y. (moyenne : 8,1 X 6,5) 
profil dorsiventral : 

ornements inclus : 8,8-11 X 6,5-8,8 y. (moyenne : 9,5 X 8) 
ornements exclus : moyenne : 7,7 x 6,5, 

Les moyennes mentionnées concernent des mensuralion.s faites sur 
20 a 40 spores, 
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422, 1967. - FN’idcnce on lhe iiiterrelulionslhps of the familles 
of clavarioid fungi, Trans. Br. mycol. Soc., t. 50, p, 641-648, 1967. 

Petersen Ronald H. and Olexia Paul D. Type sludies in lhe 
clavarioid fungi. 1. The taxa descrihed hy (-hurles Horion Peck, 
Mycologia, L 59, p. 767-802, 1967. 

Vaste groupe polyphylétiquo où près de ()0() e.spèces <Ui mon do rnller 
se ré partissent en une trentaine île genres, le.s (Clavaires posent eni'ore 
bien des problèmes tant sysiétnntiques que phylogénétiques. Parmi les 
études ([U’elles ont suscitées récennnont prend place une série de noies 
que. < le puis 19(54. leur eonsacre B. 11. Peler son. Ses observations jointes 
à une révision <ie nand>reux spécimens (Therbier, examens qu’il 
poursuit en collaboration avec Paul !). Olexia, font conduil à etleetucr 
certains remaniements dans la cla.ssi Rca lion de ces ('ham pignons; il 
a également revu et interprété les synonymies de plusieurs groupes 
d'espèces dont la distinction se révélait délicate. 

Ces articles, avec des descriptions détaillées, accomijagnées de 
pbotographics et de dessins, concernent es.sentielleinenl les genres 
C(avaria, Clavulina, ClauiiUnopsis, liamariopais, ainsi que le nouveau 
genre MuKiclavula où fauteur a rassemblé treize espèces caraelériséc.s 
par une meme morphologie de leurs hyphes. C-cs élude.s de spécifica¬ 
tion sont le point de départ de remarques sur les atïinités de dilfé- 
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renies coupures et les liens phylogénétiques des genres. Ainsi. 
R, H. Petersen estime que les liamariopsis à spores petites, hyalines 
et finement aspérulées pourraient dériver des Raworicimn et des 
Cristeîla résupinés; d’autre part, il a observé des espèces qui repré¬ 
sentent des intermédiaires entre les Clavulina à réceptacle simple, 
les plus primitifs, semhle-t-il, et les formes très rameuses de ce 
genre, alors que certaines font nettement apparaître les relations 
existant entre Clavulina, Clavulinopsis et Clavariadelphus : les Clavu- 
liim trouvant leur origine dans le complexe Clavoriadelphus-ClavuU- 
nopsiÿ. Dans ses conclusions comme dans ses hypothèses, l’auteur 
envisage toutes les caractéristiques macro- ou microscopiques des 
exemplaires considérés, mais c’est plus particuliérement la réaction 
cyanophile de la paroi sporalc qu’il retient pour confiiincr le décou¬ 
page taxinomique des Clavaires proposé par Donk en 1904. En efTct, 
le bleu colon, colorant des composés callosiques, donne des indica¬ 
tions sur la structure tégumentaire, puisqu’il met en évidence l’exo- 
sporo et les aspérités qu’elle édifie, non seulement dans le groupe 
des Clavaires, mais chez les basidiospores on général. R. H. Petersen 
reconnaît divers types d’ornementation rappelant d'ailleurs incon¬ 
testablement ceux (tes Boletales; toutefois, la réaction cyanophile des 
ornements, si elle autorise quelques subdivisions dans des genres 
tels que Ilamaria, ne peut à elle seule décider des affinilés, entre les 
Gomphus {Nevrophyllum} et certains Bamaria par exemple. 

Par leurs mises au point, soit de détail, soit plus générales lors¬ 
qu’elles abordent les problèmes de phylogénie, toujours marquées par 
la préoccupation de ne négliger aucun caractère des espèces, les notes 
de R. II. Petersen se présentent donc comme de précieux compléments 
à l’importante Monographie de E. J. H. Corner sur les Clavaires. 

J. Perreau. 
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Chronique de 1 ^amateur 


LE BOUT DE LA SCIENCE 

Lt‘ progrès do la science connaît une accèlèralion telle 
depuis quelques années qu'en y réfléchissant, il m’est venu 
une idée un peu étrange et dont je ne sais que faire. Et je 
me suis aperçu à ce propos qu’on n’ost pas inaitre dos idées 
qu'on a, et qu’elles viennent toutes seules, sans qiTon les 
ai)pelle, bonnes ou mauvaises, acco]>lablcs ou ridicules, et c’est 
ensuite seulement qu’on fait le tri. 

Voici donc celle qui me tourmente. Etant donné tout ce 
que nous savons de ])lus que nos ancêtres, il est possible 
d’imaginer qu’un jour viendra où nous serons arrivés au boni 
du rouleau, et qu’il n’y aura rien de plus à savoir. Prenons 
nos champignons comme exemple. Nous connaissons déjà un 
très grand nombre d’espèces. Or j'ai fort bien connu Frédéric 
Bataille, qui était un excellent mycologue, et qui était con¬ 
vaincu de connaître toutes les Russules, c’est-à-dire la soixan¬ 
taine d’espèces de son maître Quélet. Voyez maintenant la 
Flore de Romagnesi, et comparez. Pourtant, Bataille me disait, 
quand je lui parlais d’une espèce nouvelle qui venait d’etre 
publiée : « Vous m'étonnez beaucoup. Si elle existait, parbleu, 
je l’aurais vue! » Ne rions pas de cette naïveté sublime. Elle 
a été partagée ])ar d’autres, et tout le monde sait que le 
chimiste Berthelot était convaincu que dès son époque la 
science était finie, et qu'il n’y avait plus rien à y ajouter. 
Toute une génération, vers 1900, a partagé cette conviction, 
et on a tiré des conséquences métaphysiques extraordinaires. 
Et cej)endant, depuis, il n’est pas un domaine de la science 
qui n’ait été bouleversé de fond en comble par quelque décou¬ 
verte inattendue, Et ce n’est pas fini. Beaucoup de physiciens 
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(raujourd'hui croient que la physique a dit son dernier mot. 
Mais j’ai rencontré, voici peu, un des plus grands iiiatlié- 
maticiens de notre temps, René Thom, <[ui m'a déclaré (fiie 
cette illusion venait des erreurs de la théorie quanliciue, qui 
est arrêtée devant le mur (jue constitue la concepiion ponc¬ 
tuelle de rénergie, alors (ju’uiie analyse mathématique plus 
fine arrivera sans doute à remettre en cause le j)rincipe 
d’ineerlitucle à la mode, et qui bhxjuc tout. Je ne suis pas 
assez versé dans celte matière ahslruse pour donner un avis, 
et ne puis <[uc signaler cette nouvelle hyi)othése. 

Roiir en revenir ù nos champignons, imaginons qu’outre la 
Flore de Romagnesi, on i)uisse établir un jour un répertoire 
complet de toutes les Russules du monde, qu'elles soient défi¬ 
nitivement réporloriées, étudiées dans tous leurs détails, ipie 
rien ne nous reste ol)scur dans leur ehiniismc. (jue leur 
embryogénie nous soit claire, que leur écologie soit assurée, 
([UC leur [)bylogénle n'ait plus de mystère, en un mot (jue le 
genre Hussula ne soit plus un enscjulile d'énigmes mais un 
loul lrans])arenl el enlièremenl intelligible, nous nous trouve¬ 
rons devant un problème ])ro.sque ]noral absolunumt inattendu. 

En effet, nous autres mycologues, jusipi'à [n-ésent, avons 
cette originalité que nous nous occupons d’n ne science en 
train de se faire, et que nous la faisons. De là un esprit de 
recberche et (robservation constammenl attisé par l'esjioir de 
rinconnu et de la nouveauté. Nous ne nous promenons i)as dans 
un J)()is sans nous demander quelle surprise nous attend au 
détour du sentier, et celle surj)rise arrive souvent. Que si cette 
surprise devient trop rare flans nos forets classiques, nous 
allons la chercher tout près des jxMes ou des sommels, comme 
Ktibner, ou sous les tropiques comme Roger Heim. Nous 
allions constamment à l’exercice de notre science le plaisir de 
la découverte, qui n’est ])as mince. II est (railleurs le même 
clans tous les ordres de la science. Le meme René Thom me 
disait que quand il est sur la voie d'une découverte mathé- 
inalique il se trouve dans un véritable état second, et que, 
ffuand la démonslralion est obtenue, il éprouve une allégres.se 
inlérieure dont rien n’approche et que la joie de fouler le 
premier une terre vierge pour resj)rit ne se coinjuire à rien. 
Je ])ense aussi à Jean Rostand, qui parte je ne sais plus où 
6 du parfum inimitable de la vérité à l’élut naissante. 
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N'eu est-il ]»ias de même pour nous, moine si c’esl plus 
modestement? Quel mycologue n'a imaginé le plaisir de décou¬ 
vrir une espèce nouvelle? Je l'ai éprouvé rnoi-méme quelque¬ 
fois, et ce sont des choses qui comptent dans une existence. 
A plus forte raison quand Tiin de nous, au bout de ses 
l'édcxions obstinées, met au i)oinl une théorie qui explique 
enfin ce qui n'était pus expliqué, quand se construit une i>hylo- 
génie, quand se définit un genre (je pense par exemple à la 
façon dont Kühner a réussi à définir d’une façon paradoxale 
les lyo])hyllums), quand aussi Koger Hcim établit l'histoire et 
la nature des champignons hallucinogènes, quand on s’aper¬ 
çoit tout à couj> d’une évidence que personne n’avait remar¬ 
quée parce que c’était une évidence et que l’évidence est sou¬ 
vent invisible, il y a là un ensemble de joies qui nous sont 
encore permises et qui ne le seront pas toujours. 

Car la nature de la science est d'aller au fond des choses, et 
jusqu’au bout. Si loin que la fin do la science nous apparaisse, 
elle viendra, soit parce que nous aurons épuisé les matières 
de nos recherches, soit (iue notre intelligence et notre mémoire 
trouveront leurs limites. Cette deuxième hypothèse me semble 
la plus probable. Et (luaiicl nous serons parvenus à ce stade 
de la connaissance, notre attitude devant la science sera tout 
à fait dilTércnte. Tout le savoir sera contenu une fois pour 
taules clans les livres, et notre bibliothèque définilive et ne 
varictur i>oiirru nous fournir immédiatement tous les ren¬ 
seignements dont nous pourrons avoir besoin. J'imagine fort 
bien qu'au lieu de nous échiner à déterminer un Inocybc, une 
machine électronuiue nous en donnera le nom en un million- 
nième de seconde. Le monde alors sera sans surprise et sans 
mystère. 

Il est curieux de j)enser que c'est là notre idéal, et nous le 
])oursuivons sans nous en rendre compte. La mycologie est 
d'abord une nomenclature bien faite. Nos enfants, ou plutôt 
nos arrière-petits-enfants, diront sans doute de nous : «Ahî 
comme ils avaient de la chance, les ancêtres! Ils ne savaient 
pas grand’chose, mais ils avaient l’espoir d’en savoir un peu 
plus demain qu'aujourd’hui. La mycologie était pour eux une 
espérance et un désir. Pour nous, elle n’est plus que lettre 
morte, et nous n’avons plus envie de récolter une espèce, 
puisque tout à riieurc et sans effort nous saurons ce qu’elle 
esll A quoi peut-on réver encore dans ce monde où tout est 
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acquis une fois pour toutes, et où on ne peut plus que remettre 
ses pas dans ceux de nos pères? Autrefois, connaître était une 
action, et presque un drame. Pour nous, maintenant que tout 
est connu, connaître n’a plus de sens, savoir n’a plus dMnlérêt. 
et, du moment que la science est arrêtée, notre esprit ne nous 
sert i)lus à rien. L’exercice de l’intelligence devient absurde 
puisque tout est compris, nous n'avons plus de destinée 
puisque tout est expliqué et donc prévisible, et notre aine elle- 
même ne trouve plus de raison d’étre et ne demande qu'à 
s’éleindrc. > 

Il est possible que je me trompe du tout au tout dans cette 
hypothèse sinistre. Je peux aussi bien penser que tous les 
mystères que nous aurons débrouillés ne seront que des 
masques levés sur d’autres masques, et que plus nous saurons 
plus nous aurons a savoir. Ce que sera ce savoir, nul ne le sait. 
Nos champignons nous ont assez montré <fue la nature est 
inépuisable. Roger Heiin me disait que dans les forêts de pins 
du Mexique il avait vu tellement d’espèces crinocybes que 
l’entreprise de les définir et de les dénombrer dépassait proba¬ 
blement les forces humaines. Et je sais bien que dans la forêt 
qui commence à ma porte j’ignore encore et j’ignorerai tou¬ 
jours pourquoi tel cortinaire pousse là et pas ailleurs. Comme 
il y a cinq ou six cents espèces de cortinatres et sans doute 
bien davantage, il faudra des siècles pour délonniner les lois 
de leur croissance. 

Il en va de même pour tous les êtres vivants. Leur présence 
ou leur absence dans tel ou tel endroit exige une explication 
qui n’est pas encore venue, mais qui devra venir un jour, et, 
quand elle sera trouvée, il faudra sûrement en trouver une 
autre. Un des ingrédients qui font la science, c’est l’insatis¬ 
faction, Ceux qui sont contents do tout ne cherchent rien. Le 
savant est celui qui ne se satisfait de rien, ni de ce que les 
autres ont dit, ni de ce qu’il a pensé lui-même. C’est pourquoi 
la science, qui n'est qu’une suite d’erreurs rectifiées, est aussi 
une perpétuelle remise on question. 

Et puis pourquoi tellement nous soucier de savoir comment 
nos polits-neveux pratiqueront lu mycologie? Il y a la nôtre, 
qui nous attend et nous sollicite, qui nous tourmente, qui nous 
force à penser, et ils auront la leur, qui aura bien changé sans 
doute, mais ce qui demeurera, ce sont les champignons, et ils 
auront toujours des hommes pour être les témoins de leur 
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fugitive existence. J’ai vu l’autre jour une touffe de eoprins 
(|tii avait soulevé une plaque de macadam de cinq eentimètres 
d'épaisseur pour venir au jour. Je suppose que même dans 
vingt siècles ceux qui assisteront au même phénomène sauront 
s'en étonner comme moi. Je crois avoir trouvé rcxplication de 
cette puissance, et pourtant l'explication paraît encore plus 
miraculeuse que la chose elle-même. En tout temps sera pos¬ 
sible le plaisir de la contemplation, dont nous semblons avoir 
perdu la recette, et qu'il nous faut redécouvrir. 

J'ai vu un jour dans un musée une estampe japonaise qui 
représentait « un samouraï en train de contempler des 
pivoines». Ledit samouraï était harnaché comme pour la 
guerre, avec une armure stupéfiante, mais il était accroupi, 
complètement détendu, devant un buisson de pivoines en 
arbre sur lequel volaient des papillons. El on voyait que pour 
cet homme de guerre, en cet instant, rien ne comptait que la 
contemplation de ces pivoines. Je me demande quel succès 
aurait aujourd’hui un tableau représentant un capitaine de 
chars concentrant son regard et son esprit devant un buisson 
de roses. 

Que la mycologie nous permette de temps en temps un arrêt 
et un moment de méditation devant une amanite ou une vesse- 
de-loup, c’en est assez pour qu’elle soit un peu sacrée, parce 
qu’elle peut ainsi nous ramener aux sources de la création, 
que nous font oublier trop souvent les merveilles techniques 
qui nous fascinent et nous arrachent l’ânie qui nous reste. Je 
l’ai dit souvent, trop souvent peut-être, dans ce monde pervers, 
et peu à peu irrespirable, nous autres avons une chance que 
nous ne mesurons pas suffisamment. La chance d avoir les 
yeux ouverts et une vie d'une plénitude que les barbares ne 
connaîtront jamais. 

G. Becker. 
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Champignons d’Europe, i>ar Roger Hkim. Nouvelle édition 
revue el augmentée, illnslréc de 56 planches en couleurs, de 
2{) j>lanches photographiques cL de 337 ligures au trait. Un 
voimne in-8' raisin (16 X 24 cm). 680 p., relié sous jaquette. 
Editions N. Houhéc et 3, place Saint-André-des-Arts, 

Paris-VI'. Prix : 12Ü F. 

Le .s éditions Nérée Boubée el C" viennent de donner une version 
nouvelle des (Champignons d'Europe de Roger Hkim, dont le pre¬ 
mier tirage était é]>uisé. Cette deuxième édition re]>rend Tancicnne, 
mais présente avec elle des diHeronccs appréciables. D’abord 
elle est maintenani en un seul volume, ce qui la rendra plus 
facile à consulter, et elle se trouve enrichie qk ci là do quantité 
(le détails nouveaux. Elle a conservé les magnifiques illustrallons 
dues au talent de Bessin, cl qui eompleiiL parmi les meilleures 
icônes qu'on connaisse, car outre leur exactitude elles ont une 
ver lu poéliqiie trop rare peut-être dans les ouvrages de ce genre. 

Mais en relisant ce texte que je considère comme fondamental, 
il m'est \'enu à Tcsiirit que sa véritable originalilé n'avait sans 
doute pas été perçue au premier abord comme elle Taurait du, 
Tous les chapitres initiaux, consacrés à ce qu'on appelle les 
<. généralités ». el que l’antetir déblaie d'habitude comme une 
corvée insipide, sont Irai lés ici avec une vie et une vigueur dont 
je ne vois guère crautre exein])le. Je pense que l'amateur intolli- 
genl (|ui aurail assimilé leur substance se trouverait posséder 
du monde des champignons une idée profonde et qui irait bien 
au delà do ce qu'on en sait ordinairement. 

S'il m'est permis dans un compte rendu qui devrait être tout 
ù fait objectif de rapporter un senlimenL personnel, je dirai que 
tout le chapilre consacré à la phylogénie des Champignons a 
imprégné et exulté ma pensée sur ce sujet, et m'a ouvert des 
I»crspecUvcs auxquelles je n'aurais jamais ])ensé sans lui. II 
in'a fait comprendre que si la spécification était un des jeux les 
plus passionnants (jiie l'espril puisse se permettre, la tenlalive 
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ou plulôl la lenlaliûii de la phylogénie élail en fait la manifes¬ 
tation d’une philosophie qui vont éclairer non pas seulement la 
notion crespèce, mais un ensemble dont les corrélations internes, 
1('S filiations, les ramificalions, les progrès et les régressions 
forment un si)ectacle saisissant et (|ui veut satisfaire Tintelli- 
gencc. On pourrait dire que si déterminer une espèce -- ce qui 
est déjà une oi)éralion très noble et très considérable — j)rocure 
un plaisir exlrcme, ce plaisir est d’un ordre tout immédiat cl ne 
va pas plus loin que lui-ménie, Mais quand dans le fouillis des 
espèces et dans la grille des classifications un esprit supérieur 
apporte une lumière capable de donner « un sens nouveau aux 
mots de la Iribu », <iiiand on devine dans réchelle dos forjuos 
des successions probables, des adaptations étonnantes, des évo¬ 
lutions d’apparence évidente une fois qu'elles sont signalées, 
alors on a ce me sejnble réalisé un progrès considérable, et on 
est passé du sensible à rintelligible. C'est là une dos plus 
grandes satisfaclions qui puissent être données à un homme 
qui veut penser. 

lit puis il faut bien dire que cette phylogénie des Champignons 
est particulièrement diflicilo, du fait qu'elle ne i)cut s'appuyer 
sur aucun fossile, et qu'elle ne peut se constituer que par la 
comi>araisoii de toutes les formes <[ui existent aclucllen\enl. 
(L'est pourquoi ])eul-élrc Roger Heim est maintenant le seul 
mycologue au monde ayant herborisé sous assez de climats 
(lifî’crenls ])our avoir une idée complète de toutes les flores et 
pour pouvoir en tirer les conséquences. 

Mais toutes les « généralités » de cet ouvrage ne doivent pas 
faire oublier les descriptions des espèces judicieusement choisies, 
epii donnent de chaque genre une image synthétique cl per¬ 
mettent par la suite d’acquérir les espèces plus rares ou plus 
difficiles. Ouvrage de base, fondamental, unique en son genre, 
il n'csl pas étonnant qu’il ail fallu le réimprimer, et celte édi¬ 
tion-ci ne sera siirenient pas la dernière. 


G. Bhckhr. 
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Sur les propriétés toniques 
de certains Psilocybes hallucinogènes. 

Nous avons précédcmmcnl classé les champignons hallucino¬ 
gènes (ou psyclwmiméiiqties) on trois catégories selon les eüets 
((u’ils produisent et en partie scion la nomenclature que Jean 
Delay a appliquée aux drogues : 

1" Ceux à pouvoir psychotonique ou psychoanaleptique, 
s’appliquanl à des manifestations excitatrices, aphrodisiaques 
ou hystériques — tel est le cas de r/lnmni/a mnscaria dans cer- 
laines conditions, ainsi que nous Capprenncnl les cérémonies 
Lien connues auxquelles se livraient quelques populations de la 
Sibérie dans les siècles précédents et que R. G. Wassoii a tout 
récemment remar<|iiablement précisées —; 

2' ceux à action psychodysleptiqne, déviatrice ou perturbante, 
fort complexe, produite par des Agarics, parmi lesquels se 
placent principalement les Psilocybes, Slrophaire et Conocybe 
hallucinogènes du Mexique, mais aussi une partie des Panaeolns, 
\ compris le sous-genre Copelandia (Heim et A. Hofmatin, 
G. ()la1i); 

3® ceux à eiïet psycholeptique, c’est-à-dire déprimant ou 
sédatif, ou narcotique, où nous retrouvons TAmanile lue- 
inouche et certains Gastéromycètes, notamment des Lycoperclons 
(H. Heim et R. G. Wasson). 

Nous y ajoutons égalemciiL à la suite de nos investigations 
avec R. G. Wasson en Nouvelle-Gui née les champignons que 
nous avons appelés doxopaihiqnes (de c’est-à-dire provo¬ 

quant des manifcstulions hystériques ou aphrodisiaques ])ar 
suggestion au moins partielle, individuelle ou collective : Bolets 
de la folie à laquelle sont exposés les hommes (komugi taï) et 
Russules qu'utilisent les femmes (ndaadl) de plusieurs ethnies 
do la moyenne Wahgi, particulièrement les Kumas. 
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Nous laisserons hors de cette classification les champignons 
cosmogoniques dont nous avons étudié les usages avec R. G. 
Wasson lors de notre récente expédition (1967) dans les Etals 
do rOrissa cl du Bihar, en Inde, au sein des populations Santali; 
il s’agit d’espèces de Gasléromycèles que celte ethnie considère 
comme animées contrai renient à tous les autres champignons, 
assimilés par ces indigènes aux jilantes et minéraux, rangés 
parmi les formes inanimées. Nous n’aborderons pas les ergots 
dont celui du seigle {Claviceps purpurea) qui renferme une dou¬ 
zaine d’alcaloïdes aux pouvoirs thérapeutiques variés, mais dont 
on a également tiré, à partir de l'acide lysergique (A. Hofmann. 
1943). le fameux LSI) 25 ou diélhylainide de Tacide d-lysergique, 
dont l’influence profonde sur la sphère psychique est aujourd’hui 
bien connue. Ce champignon se place donc en tête des espèces a 
action psychotonique. 

Dans ces divers groupes de champignons à pouvoir psycho- 
Iropo, on peut essayer de dégager ceux qui olfrent au moins 
partiellement une action tonique, vivifiante, excitante, en laissant 
de côté les espèces à pouvoir aphrodisiaque qu’on retrouve 
d’ailleurs parmi les champignons psychodysleptiques du Mexique 
ou doxopalhiques de Nouvelle-Guinée. 

Celle présente et brève chronique est seulement destinée a 
rappeler quelques cas où les leonandcntl — ou « chair de 
Dieu » — des Indiens du Mexique peuvent livrer ii ce propos 
leur exemple. 

Nous redirons tout d'abord que l’usage de plusieurs Psilo- 
cybes hallucinogènes conduit, dans certaines conditions, ù des 
effets soit aphrodisiaques, soit toniques, peut-être analogues ù 
ceux que recherchaient, récemment encore, les lutteurs de 
Changhaï avant de pénétrer dans l’arène, les espèces juir eux 
consommées étant constituées pur des Cordyceps de grande taille 
\enanl sur des chenilles mortes {Cordyceps sinensis, parasite de 
la chenille d’un Gortyna). 

Parmi les diverses expériences auxquelles nous nous sommes 
personnellement livré avec les Agarics hallucinogènes du 
Mexique, il convient de rappeler celle que nous avons réalisée 
en 1956 à Huautla de Jimenez, en pays mazatèque, lors de notre 
expédition avec R. G. Wasson, A. Richardson, J. A. Moore et 
Guy Stresser-Péan : « C’esl au cours de la séance remarquable ù 
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fü(jUL*IIo la curandera Maria Sabina nous convia, le i) juillel 1956, 
<|u ayatil consoniiiu* plusieurs paires de ’nli' sü llio' ki^ so‘ iPsilo- 
ctjhe cacrulesceius var. Mazatecoriini), j éprouvai dans Tobscurilé 
fie la pièce rigourcusemenl close les eflets du tconnndcafi : 
images colorées, sensation de chaleur, vive excilalion. Je n’insis¬ 
terai ])as sur cette expérience collective (pii u pu me lire en 
é\'idcnce une certaine diversilo dans les symptômes ressentis ]>ar 
les trois expérimcntaleiirs, Français et Américain. Cependant, je 
signalerai la sensation exceptionnelle de hien-élre <|iie j’ai 
éi>rouvée durant loiüe la journée suivante, où il me fut possible 
de rédiger et de (lessiner dans des conditions de lucidité remar- 
(juahlc » iH. Heim, in Les (]hami)ignons hallucinogènes du 
Mexi(îue, 1958, p. ^74). 

A cetle observation j'ai ajouté récemment le comiitc rendu 
d'une expérience que m’a signalée M. H. K. Puharicli, M. I)„ 
de Carmel (Californie), à son retour d’un séjour de doux mois 
dans le pays chatino, au nord-ouest de Teluiantepec, près de la 
tôle pacifique, où nous nous étions rendus avec H. ü. Wasson, 
G. vSlresscr-Péan et B, W. Upson, en 1956. Il s’agil là d'im 
champignon hallucinogène, appelé el hombre, que nous croyons 
pouvoir identifier au Psilocybe Zapotecorum Hoini var. elonyata, 
et qui. selon notre informateur, produit une forte ivresse, 
accom])agnée d'une réaction dysphorique, avec altération des 
couleurs. Mais M. Puharich a insisté sur l'aspect excitateur de 
l’elTct : « Une tendance vers un état paranoïqiic fut également 
enregistrée... Iraduite par une sensation de vigueur inhabituelle 
jTsscntic le lendemain au cours de l'ascension d'une montagne 
voisine, E! Cerro grande, qui culmine à i)lus de 3 000 mètres. 
Celte constatation demeurait comme le seul résullat bénéfique 
de cet essai iR. Heim, in Nouvelles Investigations sur les 
Champignons hallucinogènes. 1967. p. 219). 

Remarquons l'action tardive, enregistrée le lendemain, de 
l'absorption dans les deux cas relatés ci-dessus. 

On retiendra de ces citations (jue les Psilocybes hallucinogènes 
du Mexique peuvent produire, selon les conditions où so trouve 
l'expérimenlaleur, et les caractères psychiques et ))hysiologiques 
propres au tempérament de celui-ci, des manifestations variées 
chez lesquelles se retrouvent çà et là des réactions identiques. 
Elles permottenl ainsi d'insister sur l'intérél prédominant du 
Psilocybe Zapofeconim, l'espèce la plus spectaculaire parmi les 
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Psilocybcs du Mexique, et qui, litléralcmenl aquatique, venant 
dans les marécages ou les lieux fort humides, est la plus hygro- 
phile parmi les Caerulescentes, particularité que Ton rencontre 
(railleurs chez tous les Psilocybes à pouvoir psychotrope et 
même ceux de la section des Psilocybcs Vdae qui n'oilrent pas 
cette propriété. Ici, on découvre une tendance d’adaptation (écolo¬ 
gique qui pourrait pormellre de mieux diriger sur le terrain les 
investigations du mycologue à la recherche de tels champignons. 

Ainsi les rappels ci-dessus mettent en évidence la diversité et 
la complexité des manifestations, psychiques et physiologiques 
comme somaliques, aux(juelles conduit Tusage des végétaux 
hallucinogènes, parliciilièremont des Champignons renfermant 
les deux siihslancos indolicpies : psilocine et psiiocyhine. 

R. H. 


NOUVELLES 


- - Le XIX' Salon du Champignon aura lieu, dans lu Galerie de 
Botanique du Jardin des Plantes, du 11 au 19 octobre 1900; les 
20, 21, 22 et 23 octobre étant réservés aux groupes scolaires. 

- - Les Journées Mycologiques de Relleme (Orne) se déroule¬ 
ront du 2C> au 29 septembre 19(i9 sous la direction de M. Albert 
Lrcl.vib, 4. rue Ville-Close, Belléme, (il. 
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Les Clavaires 


Par jACQi’EfJNE PERREAI’. 


Les (LIavaires sont des Champignons à carpophore dresse, 
coriace ou charnu, presque entièrement recouvert par la sur¬ 
face fertile (hyménium). Chez certaines espèces, les carpophores 
demeurent simples el présentent une forme subcylindrique, en 
fuseau ou en massue, avec ou sans pied distinct; ils sont alors 
nommés clavules et poussent isolés, en troupe (carpophores 
grégaires) ou en touffes grou]>ant des individus soudés seule¬ 
ment par leur base, en grand nombre (carpophores cespiteux), 
par deux ou trois (carpophores connés), ou bien réunis plus 
longuement à partir de leur base (carpophores fascicules). 
Pour d’autres, ils se divisent, à partir d’un tronc souvent trapu, 
en rameaux soit aplatis, soit cylindriques; cet aspect est à 
l'origine des appellations imagées toiles que « chou-llcnr » ou 
< corail ». 

La description des Clavaires s’accompagne des termes sui¬ 
vants (Fig. I) : 

Carpophore simple Carpophore ramifié 


ramuscule 
cristules - 

ramule — 

rameau --- 


aisselle-- 

__clavule 

•--sillon-* 

tronc-* 

__pied 

rhizomorphos —* 
^ —feutrage mycélien 



l'ifT. I. Mon>holügie externe des Clavaires. 

nnVLB PK MYCOLOCilE, TOMB XXXIII, PASCICCLE 5, 1968. 
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!.a croissance de ces Champignons s’effeclue par développc- 
jnonl du soinmol du carpophore dont l’organisation est assez 
l^rimitive, sans diirérenoiation marquée des tissus. Des hyplics 
lf)ngiludinales, à paroi mince ou épaissie» disposées en faisceau, 
f'onstiiiient la trame; à la périphérie, elles donnent naissance à 
Ci es basidos longues et étroites, portant deux ou quatre stérig- 
mutcs à rcxtrémité desquels apparaissent les spores. Ces élé- 
menls sont blancs ou colorés, globuleux ou allongés, iisses. 
l)arfois gibbeux, ou ornés, selon les genres (Fig. I!^ Quant aux 
eystidcs, formations stériles de rhyméninm, elles n’existent (pic 
chez peu crespéces. Les teintes variées, vives ou délicates, cpio!- 
(jucfois changeantes, des (davaires sont dues a rexislence de 



f'ig IP — Spores (Jes Clavaires. 

1 Clavulinopsis fusifonnis. — ‘i. Clavufinii ruyosa. — 3. Uichnovladiunt 
fulintm. - 4, Tifphuia quisquiliaha. — 5. ClaiHiriadelphiis ffslulosüs. 

h. (Uaiyulinopsis helnoUi var. geogîossoides. — 7. Hün\üria formosa. 

8 Rnmaria {fracilis. — 9. ftnmarw Inoalii. — 10 et 11. liarnaria txnryds. 
(X 2 000.) 
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j)igmcnts dilTiis, rarcmcnl cristallisés dans le cyloplasiiic, ou 
bien localisés, soit dans des glolnilcs lipidiques, soit dans les 
])arois des hy])hos. La couleur ocrée ou ferrugineuse que certaines 
esi>èces présentent souvent à maturité est le fait de la nuillitude 
(les spores brunâtres (jui (es recouvrent. 

C’est Taspcct en clavule ou on arbuscule qui a déterminé le 
rassemblement dans un vaste groupe des Clavariales de tous 
les Champignons olïranl, parmi les Basidiomycèles, une lello 
silJiüuetle (*}. Mais, la diversité dans la structure de la chair, 
dans les caractères sporaux, dans les ])articularilés liées aux 
pigments, à la forme et aux dimensions, a suscité rélablissetnenl 
de nombreux genres, juirfois bien éloignés les uns des autres. 
Cilons i>ar exemple les Crhtella et Thelcphora, les Lachnocladiuni 
imputrescibles, les Plenila, Typhula, Pislillaria ou Ce rate lia (fui 
réunissent des espèces de fort petite laille. Les Clavaires char¬ 
nues so répartissent en Spara.^sis et Clavaires vraies parmi les¬ 
quelles on a distingué divers genres tels que lianiarla, Clauu- 
JinopsLs, Clavaria, Clnviilina, ClaoariadelpluL'i, etc... 

Il en résulte que la famille des ('lavaires, si étroitenicnl con- 
IIU en le autour d’une morphologie ex l orne commune, se révèle 
artificielle et la plus hétérogène peut-être parmi les Aphyllo- 
j) h O res (ensemble de Champignons ne présentant pas de lames, 
théoriquement du moins). Toutefois, de leurs di(Téronces mêmes, 
se dégage, de genre en genre, un enchaînemcnl qui, depuis les 
formes incrustantes des Cristella. les Tbéléphores aux lanières 
tenaces, ensuite les Lachnocladium rcviviscenls, souligne l’appa¬ 
rition de la consistance charnue des Clavaires vraies. lîl celles-ci, 
avec le.s Clavaires pilon {Clavariadelpbns). marquent le premier 
jalon d’une série qui, par raccentuation du sillon en pli, puis 
en hune, conduit aux Chanterelles et aux Agarics, 

Isolées, en loiifîes ou en troupes, les Clavaires sont sapro- 
j>liytos : elles poussent à terre, dans rhumus dos ]>elouses et dos 
prés, des bois et des forêts, sous conifères ou sous feuillus: elles 
ap]>araissenl sur les feuilles mortes ou, lignicoles, croissenl sur 
les brindilles, les souches, le bois mort. Cependant, les grandes 
(’lavaires rameuses sont mycorrhiziques alor.s que de minuscules 
espèces sont parasites de plantes supérieures, d’algues, d’autres 
champignons ou d’insectes. 


(M Happeloas Itiutefnis que les Caiocera ajipartiennent au groupe des 
I rotoclavarialcs tandis que les Trichogiossuru^ Geovlossum, Microolossunt 
<( Leptoglossum sont des Ascomycètes (Discomycètes Operculés) 
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Les Llavaires sonl parliciilièremenl abondanlps dans les zones 
tropicales et subtropicales, mais les régions temiiérées possèdenl 
aussi de nombreuses espèces el même des genres tels cpie Cloua- 
nmiclplmx et Tijpiwla apparliennent strielement au domaine 
tempère nord. Par conlre, les Lachnocladiitm el de nombreux 
PlcniUi sont Iropieaux, lundis que les liamaria, les CAmmUimpsis, 
l(*s Thelephont sont cosmopolites. 

La plupart des Clavaires, si leur cliair n'osl pas lenace, sont 
comestibles: les plus recbcrchées sonl les Sparassh crispa el Sp. 
laimiwsa. les CAnimria botnjtis (ou Cbnaire chou-tlciir). (A nuven 



• * i .. . v. . V V» • \ I . 1 un II. i 

quelques-unes sont à rejeter en raison des troubles digestils 
qu'elles provoqiieni: ainsi en esl-il de lu Clavaire élégante AA. 
fannosal a j>ro]>riélcs forlement purgalives et de (A. Mairci. 



pliore. Pourtant, quelques indications (silboiiclle. dimension 
ternie, ornementation) concernant les siiores y sonl égalemei 
mentionnées afin d’orienter ou confirmer la déterminalion lorsiju 
des examens au microscope pourront être eireclués. L’aspect jir; 


Les espèces ont toutes été rajqmrtées an genre (Anvarin s. 1.. mais 
nous avons mentionné pour chacune le nom dn sons-genre : 
l{aiiinria. (AriDarùi s. si., (Anmilinopsis, (Aanariadclplms. ]iar 
cxemiilo, auquel elles aiiparliennent clans la Monograjihie de 
L. .1. H. Corner il'Jfid), ouvrage qui fait aiilorilé jioiir l'élnde 
de ces Chamiiignons. 


TABLEAU DE DETERMINATION 
DES PRINCIPALES CLAVAIRES 
DE LA FLORE FRANÇAISE 


Carpophorcs à rameaux nombreux, comprimés en 

rubans : . 

(iarpoplioros à rameaux nombreux, cylintiriques ou suh- 


cylitulri(iucs. sillonnés, niguleux ou non : 


n 
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-- Carpophorcs simples, parfois à peine divisés, sillonnés, 
ru^uleiix ou non, poussant isolés, en touffes ou en 
Iroupes; spores blanches ou jaunâtres, lisses :. C 

- - A — 

Champignons formés d’un tronc éj)ais et d'une masse enehe- 
\étrée de rameaux en rubans, plus ou moins soudés entre eux, 
pouvant atteindre 30 ou 40 cm de diamètre. 

Spores ellipsoïdes, jaunâtres et lisses. 

. Sparassis 

0 Rameaux larges et crisi)és, blanc crème ou jatmc paille. 
Humus des bois do conifères. 

Comestible. 

. S paras sis crispa 

0 Rameaux étalés et translucides, jaune paille. 

Humus des bois de chênes. 

Comeslible. 

. Sparassis la/ninosa 


— B — 

• Grandes Clavaires ramifiées, de 10 ù 20 ou 25 cm de hauteur â 
maturité. 

> Tronc massif. Spores brunes, ornées. 

- Tronc blanc, crème, jaune ou rosé. 

■ Ramuscules blanches, crislulées. 

voir p. 409. Clavaria cristala (Clntnilinai 

(formes robustes) 

■ Ramuscules jaunes. 

+ Tronc jaune. 

® Carpophore massif, à rameaux et ranniles 
courts et très divisés, jaune doré, jaune 
ocracé légèrement orangé, devenant ocracé 
foncé. Chair blanche. 

Hauteur : 5-15 cm: diamètre : 10-20 cm. 
Spores allongées, de 8-15 X 3-6 g, ocracées, 
vermqueuses. 

Sur le sol, bois de feuillus ou de conifères. 
Comestible. 

(Fig. III, 1).... Clavaria aurea (Ramaria} 
Clavaire dorée 
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% (-arpophorc à rameaux et ramilles allongés, 
comprimés, jaune siilfurin ou cilrin, deve^ 
liant jaune ocracé. Chair blanche, rougissanL 
Hauteur : 10-20 cm; diamètre : 7-15 cm. 
Spores allongées, de 11-18 X 4-6,5 [a, bru¬ 
nâtres, ornées de crêtes longitudinales. 

Sur le sol, bois de feuillus ou de conifères. 
Comeslihle, 

(t'ig. III, 2). . . . CAaoaria flava (Romaria) 
Clavaire jaune 

+ Tronc rosé. 

® Carpophore a rameaux et ramilles fragiles, 
très divisés, ocre rosé ou rose orangé, ii 
ramuscules jaune cilrin, devenant entière¬ 
ment jaune ocracé. Chair blanche, virant au 
brun vineux, puis au noirâtre à la coupe ou 
au froi.ssemenl. 

Hauleur : 7-30 cm: diamètre : 6-18 cm, 
Spores ellipsoïdes, de 8-15 X 4-6 |x, bru¬ 
nâtres, verruqueuses. 

Dans rhiinuis des bois de feuillus, 

A rejeter; propriétés purgatives. 

(Fig. III, 4). . . . Claunria formosa (Ranuiria) 
Clavaire élégante 

■ Ramuscules roses, pourpres, vineuses ou lilas. 

O (*ariK)phore à tronc blanc, jaunissant, massif, 
à rameaux et ramilles courts, blancs, puis alu- 
tacés ou oc racés. Ramuscules roses ou pourpres. 
Chair blanche. 

Hauteur : 7-17 cm: diamètre : 6-20 cm. 
Spores allongées, de 12-20 X 4-6 brunâtres 
et longitudinalement striées. 

Sur le sol, bois de feuillus. 

Comestible. 

(Fig, III, 3). Clavaria botryiia {Raninria) 

Clavaire chou-lleur 

O Carpophore à rameaux allongés, longitudinale¬ 
ment ruguleux, jaune cilrin ou crème, deve¬ 
nant jaune ocracé pâle, (^hair blanche. 

Hauteur : 6-18 cm; diamètre : 2-10 crn. 
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Spores clJipsoïdos, de 0-16 X 4-6,5 fi, brunâtres, 
verriK] lieuses. 

Sur le sol, surtout dans les bois de conifères. 
A rejeter. 

(Fig. 111, 5). (^laoaria Mairei iRamaria) 


— — Tronc violet, blanc à la base. 

§ Raniijscules jaune vif, noircissant avec Page. 
Carpoi)hore à rameaux nonibreux, cylindriques 
ou cojnprimés, longiludinalemcnt niguieux, 
bistre ou jaune olivacè, noircissant. Chair blun- 
clie, lenace. 

Hauteur : 0-12 cm: diamètre : 5-8 cm. 

Spores obîongues, de 8-12,5 X 4-5,5 |x, ocracèes, 
veiTuqueuse.s. 

Dans riuimus des bois de conifères. 
. ('Janarla fennica iRamaria) 


§ Hamuscules violacées ou lilacines. 

Carpoplîore massif, à rameaux et ramilles lilas 
ou violacés, devenant oc racé sombre; ramus- 
cules il pointes obtuses. 

Chair blanche, ferme. 

Hauteur : 6-14 cm: diamètre ; 5-10 cm. 

Spores allongées, de 8-12 X 4-5,5 a, ocracèes, 
ver ruq II eu ses. 

Sur le sol, dans les bois de feuillus. 

. Clavaria uersaliliÿ IRamaria) 

= Clavaria fumigala 


> Tronc grêle, 

X (^ari>ophoro très raineux, souvent dèsS la base, blanc 
crème ou blanc d’ivoire, brunissanl. Rameaux s’amincis¬ 
sant vers le sommel, se divisant alors en deux (dicho¬ 
tomie), très régulièrement parfois, on forme de bois de 
cerf à leur extrémité. Chair molle et élastique. 

Hauteur : 3-12 cm. 


Spores subglobiileuses, de 3-5,5 X 2,5-4,5 p., blanches et 
verruculeuses. 


Dans les prés, parmi les herbes et les mousses: parfois 
sur le bois mort. 

(Fig. III, 10). Clavaria Kunzei (Ramariop.sis) 
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X Carpophore à rameaux très nombreux el serrés, jaune 
pâle, puis ocracés ou atutacés, naissant cl'iinc masse 
blanc roussâlre à partir de laquelle ils se divisent dicho- 
tomiqueinonl et régulièrement, on se dilatant avant de se 
séparer. Chair blanche. 

Hauteur : jusqu'à 14 cm. 

Spores ellipsoïdes, de 4-5 X 2-3 g, blanches el lisses. 
Cystides présentes. 

Sur le bois pourri des saules et des peupliers. 

(Fig. in, 7) . Clavaria pyxidata {Claoicorona} 

• Petites Clavaires ramiliées, ne dépassant guère 10 cm de 
hauteur. 

)( )( Carpophoros naissant d’un feutrage mycélien abondant ou 
possédant des rhizomorphes. Kamifications dressées paral¬ 
lèlement et nombreuses. Raniuscules jaunes, ]>lus pâles que 
rameaux el ramules. 

© Clavaires lignicoles. 

= Chair changeante. 

Carpophore poussant en loufî’es, à rameaux et 
ramules jaune ocracé, devenanl brun oc racé ou 
cannelle foncé; rainuscules jaunes et aiguës. Chair 
jaunâtre, virant au vineux ou au fauve à la cas¬ 
sure. Saveur amère. 

Hauteur : 4-10 cm; diamètre : 3-8 cm, 

Spores ellipsoïdes, de 7-10 X 4-5 a, ferrugineuses 
cl verruqueuses. 

Sur le bois mort : souches, troncs, branches; 
feuillus ou conifères. 

A rejeter. 

(Fig. III, 6). Clnvorifj stricto (Haniaria) 

= Chair immuable. 

Carpophore isolé ou en touffes, à rameaux el ra¬ 
mules jaune crème, ocre rosé, devenant roux à 
brun foncé, assez allongés; raniuscules ])lus pales, 
jaune blanchâtre, parfois verdâtre, très aiguës. 
Chair amère. 

Hauteur : jusqu’à 7 cm. 

Spores cour terne ni elliptiques, de 6,5-10 X 3,5-5 
brunâtres, verruculeuses. 
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Sur le bois mort ou dans l'humus des bois de 
conileres. 

. CAcivaria apiculaia [Ramaria) 

© Clavaire agglutinant les aiguilles de conifères, les brin¬ 
dilles ou les feuilles. 

Car])ophore oc racé, roux cannelle, devenant brun 
rouge. Rameaux et ramules serrés, dicholomes; 
ra mu SC U les à sommels pointus et jaune pale. 
Chair blanche, immuable. 

Hauteur : 3-10 ein. 

S])ores ellipsoïdes, de 3-1(1 X 4-;') ii, brunâtres, 
])resque lisses. 

Bois de feuillus et de conifères. 

. (Anvaria condensala Aiainavia) 

= eUwaria dendroidca 
© (clavaires terricolos, humicoles. 

< Odeur anisée. 

-- Hameaux grêles, d’épaisseur assez régulière. 

CarjK>])hore poussant en toutres, de teinte j>âle, 
blanchâtre ou argillacé, devenant alutacé. quolciuc 
]>eu rosé. Rameaux nombreux, à aisselles arron¬ 
dies: ramuscules amincies, blanches. Consistance 
ilasque. 

Hauteur : 3-8 cm. 

Spores ovoïdes, de 5-7 X 3-4 jx, Jirunâtres, verru- 
culeiises. 

Sur le sol, dans les hois de conifères. 

. (Aavaria gracUis {Ramaria) 

- Hameaux grêles et palmés, s'élargissant aux rami¬ 
fications. 

Carî)oi>hore ]><>ussanl en touffes, orèino ocracé ou 
fauve, pâlissant; ramuscules blanches, aiguës. 
Hauteur : 2-7 cm: diamélre : 2-4 cm. 

Spores allongées, de 6-7,5 X 4-4,5 g, jaunâtres, 
jiresquc lisses. 

Sur le sol. dans les bois de conifères. 

(1-ig. III, 9) . Clavnria pal mat a {Ramaria) 

< Sans odeur ani.sée. 

□ Ramuscules blancliutres. parfois verdissantes, 
voir ]L 404. (Aavaria apiciAata (Ramaria) 
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n Ramuscuies jaunes. 

@ Chair immuable. 

• ('arpophore assez grêle, de consistance 
flasque, alulacé ou crème-ocré, devenant 
brun brillant ou cannelle. 

Hameaux nombreux, une à trois fois divisés; 
sommets des ramuscuies aigus. Chair blan¬ 
che ou jaunâtre. 

Hauteur : 1,5-6 cm. 

Spores ellipsoïdes, de 5-8 X 3-4 ocraoées. 
verruqueuses. 

Sur aiguilles de conifères. 

. Clannrin fîaccida {Hamaria) 

• Carpüi>hore plus rigide, a ramification 
dense, cannelle ou ocre foncé, devenani brun 
ocre. Rameaiïx et ramilles cylindriques, 
allongés. Chair blanche, brunissant parfois à 
la coupe, 

Hauteur : 4-8 cm. 

Spores elliptiques, de 6-10 X 3,5-5,5 ji, bru¬ 
nâtres el ornées d’épines tronconiques. 

Sur le sol, sous les conifères. 

. Clannria Inixtlii {Hamaria) 

0 Chair verdissante. 

• ('arpophore à rameaux nombreux et serrés, 
ocre foncé, devenant rapidement brun oli¬ 
vâtre. Chair verdissante. 

Hauteur : 1,5-4,5 cm. 

Sj)ores elliptiques, do 6-9 X 3-5 fx, brunâtres, 
verruqueuses. 

Dan.s riiunuis des bois de conifères. 

(Fig. III, 8). Claoaria ochraceo-oirens 

(Hamaria) *= CAanoria abiedna 
Clavaire verdoyante 

)( )( Carpophorcs sans feutrage mycélien on rhizomorphes 
particulièrement abondants. 

** Tronc grêle. 

J Carpophore blanc, ramifié, cespitciix. Rameaux 
grêles cl ncxuciix, cylindritiues on à peine coin- 


Source : MNHN, Paris 
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primés, dichotomes. Sommcls des ramusculcs 
obtus. 

Hauteur ; 3-6 cm. 

Spores subglobuleuses, de 4-6 X 3,5-5 (i, blanches 
et lisses. 

Sur le sol, parmi les mousses, dans les haies, les 
ailées ou les bois. 

. Clavaria dichotonxa (ClauuUnopsis) 

(Larpophore blanc, puis jaune pâle, ramifié et 
grêle, cespiteux. 

Rameaux dichotomes. Chair blanche. 

Hauteur : 1-4 cm. 

Spores subovoïdes, de 3,5-4,5 X 3-3,5 fi, blanches 
et lisses. 

A terre, parmi les mousses et les herbes. 
. Clavaria subiilis {CIavulinop.sis) 

Carpophore de couleur jaune d’œuf, brunissant, 
ramifié deux ou trois fois (rarement simple), 
grégaire ou cespiteux. Rameaux grêles, à aisselles 
largement arrondies et sommets eflilés. Parfois, 
odeur de farine. 

Hauteur : 2-8 cm. 

Spores subglobulciises, de 5-7 X 5-7 g, blanches 
et lisses. 

A terre : prés, bois et pelouses. 

(Fig, III, 11) Clavaria corniciilafn iClaviilinopsis) 
= CAanaria muscoides 

* Tronc épais (ou nul si la ramification s’effectue dès 
la base). 

) ( Carpophorcs violets. 

n □ Rameaux lisses. 

Carpophore améthyste ou violet, deve¬ 
nant violet grisâtre ou brunâtre, rose 
lilas ou vineux, à tronc plus pâle, très 
ramifié ou presque simple, cespiteux, 
grégaire oxi isolé. Rameaux lisses, à 
sommets obtus, s’effilant et à aisselles, 
arrondies. Chair violette, brillante. 
Hauteur : 1,5-7,5 cm. 
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Spores ovoïdes, de 4-7 X 3-5 blanches 
el li.ssos. 

A terre, sous les arbres. 

. Claporia ZoUingeri {Claimria) 

Q Q Rameaux lisses, ])uis ruguleux. 

Carpophorc cnlièremenl violet lilaoin, 
plus pâle à la base, très ramifié, cespileux 
ou isolé. Rameaux lisses, puis ruguleux, 
à sommets obtus ou dentés. Chair lilas. 
Hauteur : 2-6 cm. 

Spores ellipsoïdes, de 7-11 X 6-8 fx, 
blanches et lisses. 

A terre, dans les bois de feuillus. 

(Hg, III, 12). CInoaria onieilujstina 

{Claviilina) 
Clavaire améthyste 

) ( Carpophorc gris. 

Carpophore gris cendré, parfois avec un rellel 
purpurascé, cespileux, isolé ou grégaire, sou¬ 
vent très ramifié. Rameaux épais, ruguleux et 
irréguliers, à sommets émoussés et mucronés. 
Chair blanc grisâtre. 

Hauteur : 3-10 cm. 

Spores subglobuleiises, de 6,5-11 X 6-10 p., 
blanches ou jaunâtres, lisses. 

A terre, dan.s les bois. 

Celte espèce est très variable el souvent para¬ 
sitée par VHelminthosphacria Clavariae. 

(Fig. ÎII, 14)... . Clavaria cinerea {Claviilina) 
Cla\'aire cendrée 

) ( Carpo]ihüro blanc. 

(^arj)ophore blanc, se teintant de jaunâtre ou 
de fuligineux, solitaire, grégaire ou cespiteux, 
très ramifié, â pied distinct, rarement simple. 
Rameaux à sommets aigus, devenant cristulés. 
Chair blanchâtre, assez tenace. 

Hauteur : 2-8 cm ou plus dans les formes 
robustes. 

Spores subglobuleusos, de 7-11 X 6,5-10 
blanches et lisses. 


Source : MNHN, Pans 
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Terricole; chami)s cl bois de feuillus ou de 
conifères. 

Fréquemment parasitée par VHebninthoHphae- 
rifi Clauariae et devenant grisâtre de ce fait. 
(Fig. III, 13).. Clauaria cristata {(llavnllnn) 
Clavaire en crête 


— C — 


X X Carpophorcs simples, parfois à peine divisés et dont la 
claviile a moins de lü-12 mm de largeur. 

> Carpophorcs de couleur blanche. 

= Surface ruguleuse, tuberculeuse. 

Car])ophore simple ou assez souvent divisé en 
(luelques rameaux courts cl épais, solitaire, gré¬ 
gaire ou subcespileux, blanc, grisâtre ou jaunâtre, 
rugueux, sillonné, tuberculeux; pointes ou rameaux 
ii sommets obtus ou aigus, bninissant. 

Hautcur : 4-15 cm; diamètre : 3-lü mm. 

Spores subovoïdes, de 9-14 X 8-12 blanches el 
lisses- 

A terre, dans les bois de feuillus ou de conifères. 
Espèce très variable, montrant tous les intermé¬ 
diaires jusqu’à CL cristata. 

(Fig. IV, 1). ClnvarUi rugosa iCIavirlina) 

Clavaire rugueuse 


= Surface lisse. 

0 0 Pied indistinct et clavule sillonnée. 

Carpo]>hore fragile, donsement ccspilcux, à 
clavules simples, rarement fourchues, d’un 
blanc pur sauf aux extrémités aiguës, j)uis 
obtuses, qui en se desséchant jaunissent ou 
brunissent. Cylindriques, ensuite longuement 
fusiformes et tlexueuses-arquées, ces clavules 
s’aplalissenl el se creusent. 

Hauteur : 5-10 ou 15 cm; diamètre : 3-6 mm. 
Spores ellipsoïdes, do 5-7 X 3-4 jj., blanches et 
lisses. 

Sur le sol nu ou parmi les herbes, dans les 
pelouses et les bois. 

(Fig. IV, 2). - Clai>ariQ vermiciilaris (Clamria) 
Clavaire vermiculée 


Source 
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® 0 Pied distinct et ciavule non sillonnée. 

Carpophore très fragile et délicat, isolé, en 
petites troupes ou fascicule, à clavules simples, 
d’un blanc laiteux, cylindracées et pointues, 
puis arrondies, devenant comprimées et creu¬ 
ses. Pied translucide. 

Hauteur : 1-7 cm: diamètre : 2-3 mm. 

Spores subglübiileuses ou ovoïdes, de 7-1 ü 
X 5-9 p., blanches et lisses. 

Sur la terre, dans les prés et les bois; dans 
les pots de ileurs également. 

(Fig. IV, 3). Clauaria aenta (Claifaria) 

> Carpophores de couleur violette, pourpre ou rosée. 

— Carpophore violet foncé, améthyste, le plus souvent 
ramifié. 

voir p. 407-403. Clavavia Zollingeri {(jlavaria} 

— Carpophore pourpre, pourpre brunâtre ou grisâtre, 
SC décolorant en lavande jaunâtre, le plus souvent 
cespiteux, à clavules simples, cylindriques puis fusi¬ 
formes, devenant comprimées, sillonnées, obtuses et 
creuses, couvertes, à la base, d’une fine pilosité 
blanche. 

Chair brillante, blanche ou lilas pâle. 

Hauteur : 3-12 cm; diamètre : 2-5 mm. 

Spores elliptiques, de 5,5-9 X 3-5 blanches et 
lisses. 

Sur le sol nu ou parmi les herbes, sous conifères. 
(Fig. IV, 4) . Claoaria piirpurea {Clavario) 

— Carpophore rose jaunâtre ou grisâtre, isolé ou gré¬ 
gaire, mais jamais cespiteux, â clavules simples, 
droites ou llexucuses, subcylindriques puis se com¬ 
primant et marquées d’un léger sillon, se creusant, 
â sommet pointu ou arrondi. Pied hérissé do poils 
blancs. 

Hauteur : 1-8 cm; diamètre : 1-5 mm. 

Spores ellipsoïdes, de 6,5-10 X 4-6 u, blanches et 
lisses. 

Sur la terre, dans les bois. 

(Fig. IV, 5). Clauaria incarnala {Claüaria) 


Source : MNHN, Paris 
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> Carpophores gris. 

Q Carpophores cespileiix; clavule à pied indistinct ou 
nul, 

Carpophorc fragile, crème grisâtre, gris souris pâle 
ou fuligineux, à clavules simples, cylindriques, 
puis fusiformes comprimées, irrégulières et sillon¬ 
nées, se creusant, à sommet pointu, ensuite 
émoussé, à base blanchâtre. Chair blanche, bril¬ 
lante. 

Hauteur : 2-14 cm; diamètre : 2-7 mm. 

Spores ovoïdes, de 5-8 X 3-4 |i, blanches et lisses. 
Parmi les herbes des prés cl des pelouses. 

(Fig. IV, 6). (lUwario fumosa {CAnvaria) 

n Carpophorc poussant solitaire ou eu troupes; clavulo 
â pied distinct. 

Cariiophorc blanc grisâtre ou gris jaunâtre, â cla¬ 
vules simples, cylindriques ou on massue, deve¬ 
nant comprimées, charnues, puis se creusant, â 
sommet aigu, ensuite arrondi. Pied blanchâtre. 
Hauteur : 1-6 cm: diamètre : 1-3 mm. 

Spores ohlongues, de 6-12 X 4*4.5 (a, blanches et 
lisses. 

Terricole. 

(Fig. IV, 7). (Aavoria tenuipes [(Aavavh) 

> Carpophores de couleur jaunâtre ou roussâtre. 

© Clavule à pied distinct. 

* Carpophorc solitaire ou grégaire, â clavules sim¬ 
ples, blanc jaunâtre sale ou ocracé hrimâlre, grêles, 
(lasques, étroitement fusiformes, â sommet i>oinlu, 
devenant arrondi, fistulenses. Pied haut de 1 â 
5 cm, ])lus étroit que la clavule, couvert â la hase 
de nombreuses fibrilles. 

Hauteur ; 3-15 cm: diamètre : 0.5-2 mm. 

Spores amygdaliformes, de 6-12 X 4-6 g, blanches 
et lisses. 

Parmi les feuilles mortes et les brindilles, sous les 
feuillus. 

(Fig. IV, 8)... (Aavaria juncca {(Aavarindelphns) 

* ('.arpoî>hore solitaire, grégaire ou cespiteux. à cla¬ 
vules simples, jaunâtre alutacé. argillacé crème, 


Source. 
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légèrenieni cilrin ou verdâtre, fragiles, cylindriques 
ou renflées en massue, dilatées au soiiimel. com- 
j)rimées et sillonnées, se creusant. Pied de 1,5 cm, 
jaune cilrin, portant des poils blancs â la base. 
Haiileur : 3-8 cm: diamètre : 2-8 mm. 

S])()res el!i]>soïdcs, de 9-12 X 4,5-6 p., blanches et 
lisses- 

Terricolc : ]icloiises, gazons, bruyères. 

iFig. IV, 9). CAavoï'ia argillacea [CUwarin) 

0 Clavulc à pied indistinct. 

• • (.ar])ophore atleignanl 20 ou 30 cm, 

Car])üj)bore solitaire ou on troupe, â clavules 
simj)lcs, longues et lilifonnos, cylindriques cl 
aiguës, ]>uis obliises, renliées et presque tron¬ 
quées, listuleuses, de loin te jaune fauve ocré 
ou ferrugineux. Hase portant une pilosité 
I)lanche. ('hair jaunâtre. 

Hauteur ; 6-20 ou 30 cm; diamètre : 2-8 ou 
10 mm. 

Spores ellipsoïdes, de 10-18,5 X 4,5-9 p, 1)!an¬ 
ches et lisses. 

Sur les branches ou les brindilles des ari)res 
feuillus (chênes), sur les débris de fougères, 
dans riuimus. 

(Fig. IV', lU)... ('Aüvaria fi.'iiulosn {(Anvarui- 

delphüs) 

• • ('arpophores de plus faible taille. 

(llavulos étroites, solitaires, connées ou 
fasciculées, jiarfois courlemcnt <livisées, 
cylindriques ou spaiulées, jaune ocracé. 
Hauteur : 1-5 cm: diamètre : 2-6 mm. 
S|)orcs ellipsoïdes, de 18 X 8 p, blanches 
cl lisses. 

Sur les i)rindilies, d'Aulnc surtout. 

(Fig. IV, 11). (Anvaria tisinlossa 

var. contorfa [(AandruidelphuH) 

- - Clavules plus larges, sülonnées. 

voir p. 415. . .. (Anvaria ligiiîa 

^(Aavnriadelphua) 

> Carpophorcs de couleur jaune vif, jaune orangé, jaune 
ubricol. 


Source : MNHN, Pans 





IV. I. Cl. Tug»»a. -2. C.L vermicularis. — 3. Cl. nvuUi. - 4. CJ. 
Ifurva. — h. Cl. imnrnnia. - • «. Cl. fuinosa. — 1. Cl. tennipati. - «. Cl. 
jüncfa. — î), (.7. aruillacea. -- 10. Cl. fiFtnlosa. -- 11, CL fistuloaa var. C(H\- 
htrUi. — 12. Cl. fu^iiformis. — 13. Cl. luieo-alba. 14. Cl, helvoUi. -- 
II). Cl. Uyulfx. 10. Cl. pislillaris. — 17. Cl. truncnta. cRéd. 1/2.) 


Source : MNHN, Paris 
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Q O Clavules à extrémités pointues. 

Carpophore densément cespiteux, connu ou fas- 
ciculé, à clavules simples, fusiformes et aiguës, 
comprimées, sillonnées et creuses, d’un jaune 
brillant, brunissant surtout au sommet. Pied 
indistinct. Chair jaune. 

Hauteur : 4-12 cm: diamètre : 2-6 mm. 

Spores subglobulcuses ou ovoïdes, de 5-9 X 4,5- 
8,5 blanches ou jaunâtres et lisses. 

Parmi les herbes des prés, des pelouses, dans les 
bruyères. 

(Fig. IV, 12). Clavnria fuHifomm 

(Claviilinopsis) 

G G Clavules à extrémités arrondies. 

0 Carpophore cespiteux et sommet des clavules 
plus pâle, blanc. 

Clavaire poussant en petits groupes, ù cla- 
vulos .simples ou présentant 2-3 courtes 
ramifications, cylindriques ou en étroite 
massue, courbées et tiexucuscs, comprimées 
et rugueuses, jaune orangé ou jaune abricot. 
Pied ù peine distinct Chair jaune orangé. 
Hauteur : 1-8 cm: diamètre : 1-3 mm. 

Spores ovoïdes, de 5-8 X 2,5-4,5 |x, blanches 
et lisses. 

Sur le sol, dans les prés et les bois. 

(Fig. IV, 13). Clavaria Inteo’alba 

{('Aaviilinopsis) 

0 Carpophore non cespiteux. 

Clavaire solitaire ou en troupes rapprochées, 
ù clavules simples ou une fois divisées, cylin¬ 
driques, comprimées, à sommet arrondi, 
élargi dans la variété geoglossoides où les 
clavules sont sillonnées, jaune brillant ou 
jaune orangé. Pied on général distinct, (diair 
blanchâtre ou jaunâtre. 

Hauteur : 2-8 cm: diamètre : 1,5-4 mm. 
Spores subglobulcuses, de 4-7 X 3,5-6 jx, blan¬ 
ches ou jaunâtres, lisses bien que gihhcuses 
(le volume sporal est déformé en bosses 
coniques à large base). 


Source : MNHN, Paris 
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Parmi les mousses, dans les bois et les prés. 

(Fig. IV, 14). Claoaria heloola 

(Claüiilinopsis) 

X X Carpophores simples dont la clavule est large (1-9 cm). 

@ Carpophore jaune crème, jaune ocracé, roussissant, 
simple, à clavule amincie vers la base qui est hérissée 
(le poils blancs, en massue obtuse ou spatulée, souvent 
aplatie, flasque. Solitaire ou grégaire. 

Hauteur : 3-lü cm; diamètre : 0,5-1,5 cm. 

Spores étroitement elliptiques, de 8-15 X 3-6 [x, blanches 
et lisses. 

Sur les aiguilles de conifères. 

(Fig. IV, 15). Claoaria ligula {Clavariadelphus) 

@ Carpophore ocre roussâtre, brun jaunâtre, devenant 
brun vineux au toucher, â clavule massive, longitudina¬ 
lement rugueuse, arrondie ou presque tronquée au som¬ 
met. Chair molle et blanche, ù saveur amère. 

En troupes importantes. 

Hauteur : 7-30 cm; diamètre : 2-6 cm. 

Spores ellipsoïdes, de 11-16 X 6-10 !x, blanches ou jau¬ 
nâtres, lisses. 

Sur le sol, dans les bois de leuiilus. 

Comestible. 

(Fig. IV, 16)... . Claifaria pistillaris (Clauariadelpbus) 
Clavaire pilon 

© Carpophore jaunâtre, devenant jaune ocracé. orange 
roussâtre, en clavule tronquée au sommet qui est bos¬ 
selé, parfois concave, stérile; progressivement atténué 
vers le bas, veiné, rugueux et sillonné. Chair blanchâtre 
ou ocracée, de saveur sucrée (mannitol). 

Grégaire. 

Hauteur : 6-15 cm; diamètre : 2-9 cm. 

Spores ellipsoïdes, de 9-13 X 5-8 légèrement ocracées 
et lisses. 

Bois de conifères. 

Comestible. 

(Fig. IV, 17).... Claoaria trancata {Claoariadelpluis) 
Clavaire tronquée 


Source 





Champignons Hypogés de l'Iran 

Par F. FALLAHYAN. 


Nous savons que toutes les espèces de champignons comcs- 
tible.s hypogés n'onl pas la incine valeur culinaire; par exemple 
Terfezia Leonis, T. CAaveryi^ T. Hallzi et T. Mctnxnsi sont des 
espèces estimées et recherchées tandis que Terfezia leplodenna, 
de mauvaise qualité, doit être rejeté. C’est pourquoi nous avons 
décidé d’étudier les champignons hypogés de l’Iran. 

En Iran, particiilièromcnt au sud et au nord-ouest, il y a 
beaucoup de Terfez qui se développent dans les plaines, les 
coteaux, les forêts claires, souvent sous les (Châtaigniers et à 
côté des Héliantlièmes. Les échantillons que nous avons exa¬ 
minés étaient en vente a Téhéran (sur le marché d'Islamboul) 
ou provenaient des environs de Chiraz. 

Les premiers ont été identifiés comme Terfezia Leonis et ceux 
de Chiraz comme Terfezia Claveriju Nous indiquons ci-dessous 
les caractères macroscopiques et microscopiques do ces deux 
espèces déterminées au laboratoire. 

]. Terfezia Leonis Tulasno. 

Le tubercule suhurrondi, crème foncé ou jaunâtre, varie de 
lu grosseur d’une noix à celle d’une orange. Le péridium est 
épais et la chair divisée en petites masses. Les asques subglobu¬ 
leuses renferment généralement huit spores sphériques. Les 
aspérités de la surface des spores représentent, soit de grosses 
pointes cylindriques tronquées, soit des verrues épaisses et 
arrondies. Les spores ont de 23 à 27 de diamètre. 

2. Terfezia Claveryi Chatin. 

Le tubercule est assez volumineux; sa forme rappelle celle 
des figues ou des poires. Le péridium est mince, de couleur 
jaune brunâtre; la chair assez ferme et presque homogène. 
Les asques, de forme ovoïde, renferment huit spores sphériques. 
Le diamètre des spores adultes est de Tordre de 20 à 23 {a. Elles 
sont réticulées, mais on trouve aussi des spores qui possèdent 
une ornementation mixte composée d’un réseau plus ou moins 
grand portant des aiguillons arrondis. 

B BV VE DE MYCOLOÜJE, TOME XXXni, PASCXCVLE 5, 1968. 
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INFORMATIONS 


- Le Congrès de la Société Mycologique de France aura Heu 
cette année à Saint-Etienne du 30 août au 6 septembre 1969. 

— Les Trois Journées Mycologiques 1969 des Sociétés de Myco¬ 
logie suisse, autrichienne et allemande seront organisées <lu 31 août 
au 4 septembre, à Fritzen (Tyrol). 

— Notre collaborateur Jean Blum, attaché au I.aboraloire de 
Cryptogamie du Muséum, qui avait déjà eu Thonneur d’etre invité 
à titre étranger à la session 1967 de la Société Mycologique Britan¬ 
nique, Test encore cette année. Toutefois, s’il regrette vivement, pour 
des raisons liées aux dates de vacances, de ne pouvoir se rendre à 
ce Congrès, il tient à porter à la connaissance de nos lecteurs (|uc 
r« Autuinn Foray * de la ^ British Mycological Society» .se tiendra 
au Lincoln College d'Oxford, du 10 au 17 septembre 1969. Tous les 
mycologues, qui souhaiteraient y participer, peuvent s’adresser à 
Mr.s. A. Thomas. Willowcroft, Withies Lane, Cornpton, Cuildford. 
Surrey, G.-B. 

M. J. Blum nous communique également que des Journée.s 
Myeologiques auront lieu du 14 au 20 octobre 1969, à Bédarieux 
(Hérault); elles seront suivies d’une exposition à Montpellier, les 
25-27 octobre. 

-- C’est à l’Institut Agronomique, 16, rue Claude-Bernard, Paris V*, 
que la Société Mycologique de France présentera, le 4 octobre 1969, 
de 10 h à 18 h son Exposition de Champignons. 

- La Société Mycologique du Béarn organisera du 16 au 19 octobre 
1969, à l’occasion des Journées Mycologiques de Pau, des excursions 
et une exposition permanente à la Foire-Exposition. Tous renseigne¬ 
ments à ce sujet peuvent être demandés à M. Henri Poumot, 4, rue 
Henri-IV, 64-Pau. 

— Le V* Congrès Mycologique Européen se tiendra au Danemark, 
du 18 au 25 septembre 1970. Pour recevoir le programme détaillé et 
des formulaires d'inscription, écrire au Secrétariat, Institut for 
Sporeplantor. Gnthersgade 140, 1123 Kobenhavn K-Danmark. 


BrvUE DE MYCOLOOIE, TOME XXriIl, FASCICULE 5, 1968. 





TABLKS DU TOME XXXflI 


Table des travaux et des auteurs. 

,1. BkH'iiiikr, llormoniiidriü leiiuiiyea (Lloyd) conib. nov. 

ICIavariacco) . 208 

Gilbert Bompeix. Note sur la biologie du Phlyclaena vagabunda 
Desni. Comparaison avec quelques autres parasites !en- 
Ucellaires des pommes Golden (avec 1 flg. el 7 tabl.). ... 208 

M'"' Miclièlc G.wu.muj'Bousquet, Etudes morphologique et 
physiologique comparées des Micromycétes Cflîocladiopsis 
sagorienniH Suk.sena et Cylindrocarpon tenue Dugnicourl 

(avec 4 graph.). 221 

Roger Heim. Noies sur la flore mycologiquc des Terres du 
Pacifique Sud. VIII. Nouvelles recherches sur les Le Ratia 

Pat. (avec 5 Ph h.-l. r I à VI; 3 fig.). 137 

Roger IIkim. - Rreve.s diagno.ses lalinae novitatum genericarura 
spccificarumque nuper descriptarum (quatrième et cin¬ 
quième séries) (à suiore) . 211, 379 

Roger Huim et L.-M. Meeéndez-Howkll. Anomalies hymé- 

nialc.s chez un Hygrophorc (avec 2 Pl.-l. : fig. 1-1 fi; 1-18). 291 
Patrick Joi.y. Eléinenls de la Flore mycologiquc du Viêt-Nam 
(Troisième contribulion ; A propos de quelques Xylarias) 

(avec 12 PI. h.-t. : VII à XVIII; 7 fig, et 7 tabl.). 155 

M. M.vsse.vot. - Vrofnyces minor Schroet, var. armoricana nov. 

var. sur Trifolium païens Schreb. (avec 1 carte et 1 fig.). 38 
Eniil Müi.i.er, Jo.st Harr et Philippe Sulmont. - Deux Asco¬ 
mycètes dont Je stade conidien présente dos conidies 

phacophragmiées endogènes (avec 3 fig.). 3fi9 

GyÔrgy-Miî<los Ol.a’ii. — A taxinomical and physiological study 
of the genus Punaeolus udth lhe latin descriptions of the 
new spocies (avec 1 tabl.). 284 

J. Pei.hatk. • Elude expérimentale des interactions de moisis¬ 
sures caractéristiques des grains (avec 10 fig. et 3 tabl.).. 43 

Jacqueline Pierre,m: et Roger Heim. — L’ornementation des bas!- 
diospores au microscope électronique à balayage (avec 
4 PI. h.-t. r XIX à XXII; 3 fig.). 329 

Dcrek A. Reid. - Spring Fungi in Corsica (avec 11 Pl.-t. et 

2 tabl.) . 3 . 232, 341 


Source : MNHN, Paris 











TABLES 


419 


C. Sakdu-Villk, Viorica Iacob, M. Kvsan, M. Hatmanu cl A. Man'O- 
LïL. Quelques espèces nouvelles des Microjnycèlcs de 
la R. S. Roumaine (avec 1 fig.) . 

Ch. Zambettakis. • - Le genre Crozalsiella R. Maire (avec 2 Pl.-t.: 
flg. a-d; a-g) . 

Analyses hil)iiügraphiques : Recherches sur lu di Pférenciation et 
la structure cio la paroi sporulo chez le.s HomohasicUo- 
mycètes à spore.s ornées. Thèse de Doctorat, Pari.s, 1907, et 
Annales des Sc. Nat., lioh, Paris, 12' série, t. YIII, p. 039- 
74f>, 19(>7 (Jacqueline Perreau-Bertrand) , p. 81. — Re¬ 
cherches sur le pore germinatif des basidiospores. Thèse 
de /)or(ora(, Paris, 1967, et Id., p. 487-038, 1907 (ÏA*da- 
Maria Meléndez-Howei.l), p. 82. A world monograph 
üf tlu* gcnera Ascobolus and Sovcobolns (J. van Bruminu- 
Icn). Supplément lo Volume I of Persooina. Leiden. 1907, 

1 ). 86. Recherches .sur la morphologie et la morpho- 
genèse des rhizomorphes et des télépodes de ciuelques 
champignons supérieurs. Thèse de Doctorat, Paris, 1907 
(M"" Micheline Jacques-Félix) Wall. Soc. Myc. Fr., 
t. LXXXIir. p. 1-103, 1907, et t. LXXXIV, p. 101-306, 1968), 

)). 297. The structure and development of asterospores. 

130 p., 4 tahl.. 142 fig. rlont 63 mîeropli. Ph. D., Botany. 

The Lniversity of Michigan, 1960 (Harriet Ann Peters 
BuRUK, p. 298. - - Notes on clavarioid fungi. 1. The Ctaou- 
Unit caslaneopes eouiplex, Mycologia. t. 50, p. 20-28, 1964; 

II. ('orreetions in Ihc gênera Baniariopsis and Ctaooria, 

Bull. Torrey Bot. (]lul), l, 91, p. 274-280, 1904; Ilf. Clavaria 
inaequalis ^iüil. ex Fr., Nova Hedwigia, t. Il), p. 261-208, 

1905; IV. XomeneJature and synonymy of Claviilinopsis 
paie lira and CAauaria taeitcolor, Mycologia, t. 57, p. 521- 
523. 1905; V. Emendalion and additions to Ilamariopsis, 
Mycologia, t. 58, p. 201-207, 1906; VL Two new .speeics 
and notc.s on the origin of ClavuUna, Mycologia, l. 59, 
p. 39-4(), 1907; VU. Redéfinition uf the Clavaria vernalis- 
C. nmeida complex, Am, Midi. Nat., t. 77, p. 205-221, 1907; 

VIII. Clavaria pinicola an<i C. slillinoeri, Bull. Torrey Bot. 

Club, t. 94, p. 417-422. 1907. - - Evidence on the interre- 
lationshlps of the familics of edavarioid fungi, Tran.s. Br. 
mycol- Soe.. t. 50, p. 041-048, 1907 lRoral<l H. Peter¬ 
sen). Type studios in the clavarioid fungi. T. The taxa 
dcscribed hy Charles Horton Peck, Mycologia. I. 59, p. 767- 
802, 1907 (Ronald H. Petersen and Paul D. Olexi.v), 
p. 383. - Champignons d’Europe (Roger Hlim). Nouvelle 
édition revue et augmentée, illustrée de 60 planches en 
coulcur.s, de 20 planches photographiques et de 337 figure .s 
au trait- Un volume in-8® raisin (16 X 24 cm), 680 p., relié 
sous jaquette. Editions N. Boubée et C'*, 3, place Saint- 
André-de.s-Arts, Paris-VP. Prix : 120 F., p. 390, 

Liste Ijibliographiquo . 87 


71 

28 


Source . MNHN, Paris 





420 


TABLES 


SUPPLÉMENT 


Gûhrielle K.vzanté. - Toiles d’araignées et champignons hallu¬ 
cinogènes (d suivre) . 94 

Georges Becker. - Chronique de l’amalcur : Un heureux 
complément. Cycles de croissance. — Le bout de la 

Science . 88, 300, 385 

Jean Bmjm. Russules et Bolet.s au Salon du Champignon de 

1967 (avec 2 Pl.-t.) . 108 

Gérard Bory. - Au Salon de l'Enfance. 314 

Roger Caii.i.eux. - Peut-on cultiver les Morilles?. 304 

Françoi.se Durand et Jacqueline Nicot. - - Les Champignons 

fongicoles. Observations sur les Ni/cloli$ (avec 2 fig.).... 96 

F. F.\Liw\HYAX. — Champignons Hypogés de ITran. 416 

Roger Heim, Chronique mexicaine : « J’ai bu du vin de cham¬ 
pignon...^. -- Un essai d’absorption des sclérotes du Psi- 
locyhe mexicana. - Réilexions sur le pouvoir des cham¬ 
pignons hallucinogènes. — Sur les propriétés toniques 


de certains Psilocybes hallucinogènes. 92, 218, 322, 392 

Jacques Mbtron. 1-cs excursions mycologiques du Laboratoire 

<îe Cryptogamie du Muséum National d’Histoire Naturelle. 316 

Jacqueline Pkrrew. — Salon du Champignon. Les Cla¬ 
vaires . 313, 396 

Autres nouvelles . 326 

Congrès, colloques et conférence. 309 

Errata. Rectification. 326, 382 

Informations et Nouvelles. . 91. 136, 220, 308, 312, 327, 328, 395, 417 
Thèse . 309 


Le rédacteur en chef et le gérant de la Revue : Roger Heim. P. Monnoyer 


tMPRIMERIE MONNOY'EP — LE MANS 



Source : MNHN, Paris 




















REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXm, PI. XIX (I) 






Clichés Lab. Géologie, Muséum, 


A. Clavar/a stricia — B. Cortinarius v/o/aceus — 

C. Battarraea Gaudichaudii — D, Stephanospora carotaecohr, 


,BiBL au 
\MUStU^ 


Source MNHN, Pans 


imo. RAPP A LAHURE 




REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXni, PI. XX (ü) 



Clichés Lab. Géologie, Muséum. 


A. Bo/etellus Zelferi — B. Botetel/us Ru$sel/ii — 
C et D. StrobUomyces F 75 de Madagascar. 


«iSL. ou ' 
HUSfcUM 
O «IST, 


Source MNHN, Pans 


ImD. KAPP & LAHURE 




REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXm, PI. XXI (IH) 





Clichés Lab. Géologie, Muséum. eiUL.Di 


A et B. Sirobiiomyces strobiiaceus — 

C et D. HeimieHà retispora — E et F. Boleielfus beiula. 


,MU lUA» 
D'HlaT 

MTMl 

Source. MNHf^Pl^ans 





REVUE DE MYCOLOGIE 


Tome XXXm, PI. XX II (IV) 



A. Russu/â annulata ssp. violacea — 


Clichés Lab. Géologie, Muséum. 
B. Russula /aurocerasi var. fragrans — 


C et D. iactarius vellereus — E et F. Lactarius pian us. 


Source : MNHt^'^ans 


f • 

0> 






